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x. » ■m t.t i,v i iivn Briand, qui sViait montré excos Ar­
mont cnoigiquo. lois do l.i gifrvc dos »

Paris (France), 2.*. -I.r généia! employés de chemins do l< r 
lima, inimitié de la guerre est mort Wui succèdent .1 M Brian 1 ' ("rsl 
an dVparlduinl de la guerre, à la la question qui se pose dans le mon 
suite d’une attaque de paralysie. Il de entier. Au nombre des sutossnuis 
ejaii eonsidéié comme l'un des plus pronables, ou cite MM. l'otnearré, 
dailies tacticiens de Fiance, et sa IM*tissé, l'ombis. Bertiaux et Sar- 
présriice dans le cabinet a été un ,*t‘D 
bienfait pour F armée.

I* généial Brun était n-( il Mai- |.v; NOUVEAU CABINET FRAN- 
■ande, le 24 avril, 1849. Il fut ad- CAlS
mis a l’école polytechnique un INUT. 
et était sous-li vu tenant élève d'ar­
tillerie à l'Ecole d'application 
Met* au début de la campagne de 
1870. Capitaine le 2<i octobre 1871, 
il obtint, après avoir suivi les cours 
de l’Ecole supérieure dv guerre, le 
brevet d'état-major.

Officier d'ordoimance du général 
Ferron, lors de son passage au mi­
nistère de la guerre, le commandant 
Ht un passa ensuite au 4e bureau de 
l'état major général, puis revint 
comme professeur à l'Ecole supérieu­
re de guerre oir il fut nommé suc •< s- 
stvemetit lieutenant-colonel et colonel.
I^i II septembre 1897, il alla prendre 
le commandement du te d'artillerie 
a Besançon et fut nommé, le 11 juil­
let 190V, commandant militaire du 
Sénat.

Général de brigade le 9 juillet 
1901, il commanda la 21e brigade 
d'infanterie h Nancy, puis fut nommé 
le 2 avril 1902, sous-chef dVtatnna- 
,ior général de l’armée Le 20 octo­
bre 1904, il remplaça ! le général.de 
Variait dans le commandement de 
iT’cole
fait sor place les étoiles de général 
P** division le 28 septembre 1901

l e général Brun était offic er de la 
I.égion d'honneur di puis le 19 avril
1898
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LE CHRIST DEVANT PILATE, Paris (Franco), 1 —M. Jean Du- 
11,1 puy, ministre du commerce dans le 

cabinet Briand, ayant refusé hier. Jr 
former un nouveau ministère, le prési­
dent Fallièrcs a demandé à M. Antoi­
ne Emmanuel Ernest Monis de rem­
plir cette tûcho
cette responsabilité, M Monis a in­
formé le président, hier après-midi, 
qu’il désirait consulter scs amis et le 
résultat, de cette consultation a été 
favorable.

Dans h-s cercles politiques on con­
sidère M. Monis comme particulière­
ment apte à construire un excellent 
cabinet. Tous h* républicains l'ac­
ceptent, et. il est assuré de l’appui 
des radicaux- ko ialistcs dont la dé­
fection a été la cause principale de 
la crise actuelle. M. Monis est sé­
nateur. Par conséquent, il n’a pris 
aucune part il l'attaque faite vendre­
di dernier, contre le gouvernement, ii 
la chambre des députés par M M il- 
vy. Ainsi, les amis de l'ancien pré­
sident du conseil ne sont pas pré­
venus contre M Monis.

D’après ceux il qui se confie M 
Monis, M Déliassé prendrait le nor- 
tefeuille de la marine M Monis 
prendrait. celui de l'intérieur, l'an­
cien premier ministre, M. Ri hot ou 
le sénateur Raymond Poinvurré de­
viendrait ministre des affaires étran­
gères, M. Cruppl, ministre de la jus­
tice et M Berteaux, ministre éo la 
guerre. M Jean Du pu y prendrait h* 

(France), 27 —Le cabinet ministère du commerce et M (’ail- 
français, qvi fut constitué par M. A- laux, ministre ues finamrs -lins |p 
ristide Briand, le t novembre IPI". cabinet ("lémenccau, serait 
a donné sa démission, cet après-mi- ministre d< s travaux publics

aussi une l'on o'- ri ta vu portefeuille 
La division de M Briand, président M. Millerand, mais on ne dit pas 

du conseil de* ministres, permettra lequel 
aux socialiKtes
temporairement Les chefs radicaux gé 
«ut ont dirigé l'attaoue contre I- ca- 1 x*»l

Ce tableau valant t2.0rt au détail, le plus merveilleux de I histoire ( lucto une. est l'œuvre de Michel Munkaesy, un Hongrois de naissance oha un-, qui est devenu lue des plus 
grands maîtres de la peinture moderne

Ce tableau ne fut pas exhibé au Salon de Paris, m.i's exnosé en même temps dans h-s galeries de M Scdelmcyei à Paris, .... v le résultat que la foule s'y porta de pr«M 
rrnre pour voir cette œuvre imposante. A New-York, oil elle fut importée et exposée, plus ue 150,l)î‘0 personnes allèrent la voir dans l'espace de cinq mois, tellement sa réputation 
était grande.

Avant d'.-. cfptvr

Cette photogravure est d'un grand effet artistique et crée toujours une impression profonde surtout chez les fidèles de l.i religion du Christ Elle représente l’une des st>n<s 
les plus tragiques de la vie du K'demptcur du genre humain.

la gor.gr. roulé le long d ' corps Et, sont autorisées 
<!»• ce qui fut un être humain, et qui mtn tcrr'r 

J n'a plus ni visage ni chairs, et que le 
docteur Paul, au milieu de lVmoti- n 
de l’assistance, décrira comme une 
sorte de momie desséeliée, surlent d s 
c ris "Va-t-en ' Va Ven ' lâche 
m'a vitriolé."

à construire et à
• n vertu «lu clupitrr 6fi 

•les Statuts de Quéfrc, I (ieorgr V. A 
Il Plu, sur l.i partie «!• la rivière
Richelieu,

Il limites d. s dit. S Villes, de l'vxt.rimité 
• st de la rue S.unl-Jacqucs, dans la 

On transpm te ers chairs pant elan- **l,“ '‘II*' de Saint-Jean, à IVxtrémi- . 
tes .'i l'hôpital St-Louis, e* Unis té uuv.t, de la rue du Marché, dans 
jours apiès, Mme Bouvet meurt. Elle la dite Mile d'Iberville et qu'un
umuhL r2'"s:u,\,Z.'en: ^ »"a'» a également été

Ire chez elle, il la soupçonne miuste- 1 ' * " 1 ll 1 ,ur,aU f'spijtif des re­
nient, lui attache les ma.ns. • t lui Ri'-trat* urs du comté de Saint-Jean 
Vf I se du Vitriol dans la bo'irl'i . et du .unité d'Iherville, il nés tous 
••Tiens ! liens ' Si m t'es mal en- deux dans les limites du d.t» rom te 
duite. tu ne recommence!as pas "'et d,. Saht-Jraii-Ibrmllr 
il en Verse BUI le visage, Mit !'•
• «ups, partout Les xêtenirlits, I- s 
draps du lit. tout est uvndé. hrhlé

Le soir même de cet ettrox aide «Ira- I','* de 
me, Bouvet se constituait piisonn ci s'adresseront au gouverneur 

Le diH teur Vallon, qui a examiné conseil m.ur obtenir l'approbation d* s 
l'accusé, a conclu à une n sponsabi- dits plans il I autorisation de 
h lé atténuée, r'ist un d gi nén 

Bou et. devant le juiv. a une atti­
tude assez, effieaei'e II se r< U' lit ne

située dans les'fc.

1 . I
‘:h « S )

i?t i i I$

%-,; ;i isupérieure de guerre ,1 obte- ü ? I Iit I1 t» ii i 1 ii icX -i
& y?|I et qu aussi 

la publi al n u du présent 
a vis, pendant un m us les- dites vil- 

Sa:n*-.lean et d'Iberville ;

r-' * ? ! tôt a|iri s-------------------------------
I.K CABINET BRIAND DEMIS­

SIONNE

--t I

ilS: Ii !» i n
!Pans fÎ 7 fons-

tmiie !«■ dit pont, ti I que requis par 
la section 7 du chapitre 115 «lis Sta­
tuts ■' wa:. du Canada,, \ D IfHlii,

' •Ile de Saint .lean, I’ if. 
f mars 19H

nommé 
On salt M

t ; iÉ\ a
crime, mais suns grande i mo­il:

L / turn
—Vous étiez fort ialoux, lui dit le

président, M lliegeault |» \ CI IA SSE
—.1 adorais ma femme « t je ne I ai Wucat • t pr. < uni r dis dites vlll s 

jamais frappée 
—Sa mère

fille a mangé plus «le coups nue d • 
h Miellées de pain Vous a'- rz p é-nv’- 
d té \otre i rime en a« hélant du 11 
11 ml

(Hi 1 < "i tait pour nettovrr ma ses 
tu n- on n»1 savais ni. nue le \ t-

1 ide régner au moins M Monis est un avocat H a sié- 
au sénat pour la Gironde, dernds 

Il a pris une part remarqua* le 
ht net. MM Louis Malvy et Paul à la chute du ministère ! oiirgitvs en 
Meunier, sont dais L; plus vive joie, istiii comme ministre de la justice 
Le suevèa semble avoir dépassé leurs dans le rahinet de Waldoek-Rousseau,

il a signé- le d«s ret eonvoqiiant la 
D'après ses amis. M Briand than- haute cour pout faire le procès du 

Ion ne les rênes du gouvernement non complot royaliste contre la répuhlt- 
icutement à cause de la situation po- qm., i-n 1899 II s'est fait nl' steurs 
itique. mais parce qu'il eM las d • U amis parmi les politiciens et il œ - 
rie publ'que « t '

1 -~4
’1M

5 Mf >
r- «le lnt-.Ie.iii vt d'Itii rv.Jle"Mipourtant a dit KH-;(. . .

♦espérances WM.</ *

*Ü&K&
L’ELEVATEUR A GRAINS BU CiUNJ TE1C PAGIFiOJH A FORT WILLIAMS U loi fut dangereux • < Murmures ' 

las témoins nous dépeignent Mm- 
Bouvet comme une mère ex i ’l«v,,e et 
une femme ftdè'e I e e ut i notait

ie puhPqi'e • t mm les deux at ten- «upc une position très influente dans 
ats rostre ses jours, l'ont attr slé |P sénat, dont il est le viec-péstdcni 
irofondi'mmt depuis P»0t5 Kn politio«e. e’est «u
la» président du Cou-, il a dû su' ir radical républicain modérément in- 

ia assaut qui v ■■•ri de trois rôt's clin«s vers la section avancée de la 
i la fois D'abord, les soeieUstcs gauche.
ad ica u x dise h nt cu’il n’avait n-s M Mon‘s a annoncé hier ko r. (tu-

las an H clé- M D Icassé avait accepté le Post ° de
D-r

a J J rfiBal JM.
| ES St»:. MISSIONS adressé, s 
»' souss.gné h Ottawa ,t portant 

peut être cpi'uri .vgnanatellc imaginai- sur l'enveloppe l'indication suivante
■s um.ssii ri pour | huile ,1 éclairage 

—vi re pue vous ai e/ dit nu mari et de ehuuiiage", scient n çu, s jus- 
est fn«'\, c'est plinmtinh'e d t ne «e- qu’à midi, le _<• mais BMI 
ment M DrigmuiH, au maliell'ent dé- les soumissionnaires s.ior.t tenus 
nonriateur de 11 victime; si c "m-t d'y exposer leurs eonditn ns 
i r ' . vois êtes du, ne de rnépr'e 

("hand semble être le seul à ne üm.UflP gu.Ions, 
pas comnirndre K ré*l<\ion du 
aident. Il se rm gorge 
mains sur la barre et réo'fmie 

—* "est vrai, n. us no s voy on*
Montparnasse

Pu*- ses révélât-dns n»r sa reri ho- une et des Pêcheries

mi

la* public c*n général »' réel sc pj-.s I'eruvre gigantesque accomplir par > gouvernement «le Err U'.I‘rid I.au i r 
depuis que la coni ar.ee populaiu* lui a confié les disltnees nu pays I el aime a est si vaste qu'il 1 presque impo-- 
sible de si rendre compte de ee qui s« passe dans I s pailles .doignées de celles que l'on habite 
naissons le lésultat ge m rai parce qn* la prospérité et le drveloppi ment d'i ne 
quoique indirectement peut-être h chacune clés au lies piov.ne es, 
répand n.f.illib’iunnt d.-ns les autres

Sous le rég me libéral, lu population du pays a doublé et notre Icn .toirr expie*,ié de même, grâce à 
bienfaisant esprit d'entreprise et à une sage admin stiatie-n

l a construction du (hand T one Pacifique est I un des giand farte u s de notre développement 
ei-desses nous montre l’un d s élévateurs a grains d, <•«• chemin de (ci

re
Nous e n e eir- 

province profite* née e sam nu nt 
t que lu richesse ac quise dans une e iielie h sefiunli s"k pronvss'S

j, ne* |’a « ' sn'ert d-« trop de tn«>dé- ministre de *a marine, et >1 
nt ion à l'égard des congrégations team relui de ministre d,* la mterr-. 
infin, les ouvriers dénonçaient M Les premières nominations dans I*

coure r •
«ont la fourni t ui e et la livraison de 

mesure impériale, 
pré- plus e.u moins d'huile il'ie iairagv e t 

appelé lis de* 55.mm gallons, mesure imper laie.
plus ou me* ns d huile* «!• c hauffage, 
ele* la qualité spmi ée cl ai, le devis 
réel gé par le département d, la Ma­

nn

la v ig . t e
11 est e oust mil h l'épreuve du f u en 

fer et béton et repose sur en- h s* solicit- faite de II.Min poteaux enfouis 50 pieds dans le sed II a une ra­
pacité de 3,250.000 m rots de g.atn niais cr n’est là qu'une petite partie de* l'immense système d'élévateurs a 
grain de ce chenVn de fer.

Tout île même, ce se I élévateur peut décharger 200 chars et charg-r 750,000 minois de grain dans les 
vires qui v accostent et ce dans !'«•■ pace* de lu heures de temps

Il y aura fi élévateurs de re genre à mission Tel minai, pouvant dm ha ger 2.100 c hars de grain par jour et 
charger en même temps C.000,000 de minotrt sur li s navires et «mmagasiirt un total de frO.OuV.OOO eh* m nots 
de grain

L'énormité de r. s chiffres >n d t plus que tous les <1 scours sur le d " elnppeme nt d'un pay s qui mV ssite 
d'aussi colossales c« nstmetir ns I lies sont assez hautes pour pos te r e n brago aux détraeteuis de Sir W.lftid 
Laurier et de son gouvernement

_____^
na-T-v fe. C'hnrrrf. m tout cas, a causé hi (m pourra obtenir 1rs clevis et for- 

n-o't é’nne femme mules relatives à ees soumissions an
M la' n at généra' Sitcn v niilrrt bureau du percepteur des Douants à

une n ndanvatton sévère M H Sert Toronto, Peltolea, Sarma, ainsi rv
D"«art nla'ée le iurv se montre lm- de Fngent de ce departement .1 Mont-
p'tnvîihlp. il ri-f 'sv des eor< ns* nn •• s r<ul, Vuéhev, St-Jean, Halifax, l’ie 
.. t i/,.--ntes et Bouvet est condamné tou, Chai lottetown et de 1 ac heteur

du département -dv la Marine U Ott.e

1

que

4 .1 mort

nouveau robinetont 'té rendu.» pu- II! VOVAOi: 11 h ROM RNZ „P Antony Bouvet, employé à la Sur le quai de Cherbourg

llH®2ps=BBe~SSJ

«BBiseaesiFi*
M «Kï STStSKÏ """"     ''eïiw mw„ Mn, Bmivrl. ri *“ — * ^

"r.;r~i?r. DE ,A‘ ^ , tdsell den ministre*, a étwmé i’ v a — son lit ; xa figure n'r*t plu* qu'une rveu ** 1 honorable ministre des lia-
enetqne* années, Mlle Mary Burch, de p*? # f France l, I —C'eut un dr«- sort# de tM’d» noirâtre. L'aeté# le Vaux publics du Canada, le* plan* in- 
Chicago me effroyable de h jalousie que vi nt v»|rio| a brûlé-Je* cheveux, rongé le* dlquant la description du site du

de juger la cour d'assises de ta Sci- chairs, pénétré dans la bouche, dans ^t, h circulation libre, qu'elles 10—h-f

♦ « a
1 ' Chaque soumission devra renfermer 

un chèque de dépôt d'une valeur éga-

%« .A' i

L V» : «• 1 ill\

A VENDRE
rue bonne pr-se à imprimer ; Cottrell ft Nslmork avec ; 
tslile de distribution pouvant imprimer double Noyai 1000 < 
à l’h-urv Km le n ordre, rév. mni. lit ré|»ar«o m neuf

Non* avons r-mpla-é « « ite presse par une plus grande < 
vu l'agron discernent de ivtre jourtiul. <

C'est la presse qui imprimait notre journal jusqu'au j
Conditions avantageuses <

h'adresser <
La Cm Pk IYbucatiox,

LK CANADA FRANÇAIS j

Limitée J

ter

mois derui r.

A .IOIINNT >\>.\
.Sous ministre de la Marine et

des Pêcheries
Département de la Marine et de»

PMieries,
Ottawa. Canada, le P, lévrier 1911

Iberville. P.Q., donnant avis p*r le 
présent qu'elles ont déposé au ku-

♦
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Sa»t'Je»a, PQ . 3 MARS l»liLE CANARA FRANÇAIS LT LE FRANCOCANADIEN

A VU-VOUS K L’A MAC NT: U VALEUR qui Dr (ait rira, ou qui vous rapporte
moms dr a p < d'mt/rêt Nous ç___
vous platrr «'importe quelle bornnû- 
sur pnonèrr* hypothèques garanti.-, 
et eLregntrA-K, rapportant J» p c b< t 
aux prêteurs, lu rit>z-IMl»t-:KlA! 
AtiKNl'IKS-l' O llox it,4. Kdmo:,. 
ton. Alla

Courrier de Paris Puti-DES FRUITS
#»**+****++**+*+**#++****+***++$+***+**+****+***#*+?

A b fois Nutritifs et 
Méticnan

"Wl-Hhei" e$l fill b lis 
b fnlis frais if an

♦sonnAiKE fi:> t/nu p«-'.r dénué d< tout fund*-- gust* souverain. far»*, ai atsumé < otr« i t, il est vrai—par U* trou d.- la
i!.<T.t 11 «si a remarquer d ailWis ,n inf-tu» temps u ti« t> d, louer ^rrure, et ils se comportent volume

reprises, /11 » rumeurs tou» rues eflort, au ma nu, u < t * la « taunt seuls Kspérui.» cep. n-
ont tuuru «lai», le Nord consolidation d.s lien* u étroits qui dant pour l'avenir «lu theltie impr 

U y a des anoérs. au moment de la unissent la Russie avtv la France Or Ml qu ils ne le seront pas
«or. 'rte tior. d. s forts d«- la Meus.-, parmi in her.s d«- nature diverse
or. t racontait m*n.«- <ou;amrn«nt que 
i i !<• ;<iqu* la ilitt rail éier.* lellenwnt tm ll. s
I.- passag.- de* troupes allemande» i, tant . en travaillant * «.’n uïiè

Snf i« lit irtl bum |Kr
In «shill

qu .1 piuururi 
de o genre

— V«,»t d M II * n d » Houx —Statistique int/n v-ai.-
• v i j i. 4i ji'l.iv ./ . »*-! 1 - : ‘ pn mien- an (#ym«ese —La . *p

_ VI y ally-1. * • I Ik I< , - Sur U Irofiticr» —Madame I'A-ul.a!
—Vo if.'éfessaft' b-uiqu'-t — irrit .r< <!• sa'aiit -la- it-itr»- imp.», 
—Vo d. I i-îi pe: -.pMi Xi'-r — l.

1

l'as d expositions, pas de développe- 
les relations r ou;m,males et indus- meets, p4x d vllets, pa> de d TOU.- 

j jou«-r.t un rôl- très Irnpor- nitnt, rien l.«-s pu-.,» seront rorupo- 
■ vous I

iMubi toejoera ce strop. cer 
e'eet le meilleur pour le sommeil, l*
' itltioo. contre colique* et dler 
rWm-Km rente partout—Dépôt—1441 
Soûl. St-Lauréat Montréal

“* ""

Ira pommee pur leurs principes ae.d* » et 
sroinal.qucs, agi went puissamment en 
t) usine «le loniq.-as et su aseptiques. ht 
quand on en marge beaucoup elles pré- 
vler.net.t la débiné. renforciseent le di­
gestion. font dlspamltre Is tend.-nve pu- 
trei.sbt# dis aliments asolés, évitent le 
scorbut, et renforctMent les pouvoirs do
travail productif til nos amis voulaient tau* de six pour cettt, de prélérenie
seulement se nourrir de pomme*, nous , _ .____
B'hésitons pas à dire que pas un hum- *>ur «•** terir*. 
me ou femme sur cinquante ne se sou- q'aHn-c.rr k derail de manger de U viande " a auressrr a

UEURU1A HORTICVLTVRAI.
SOCIETY

i .un —Apr»-. | i in tu t.
l«. mv* dr di»l«"><ui-s oli il sera parU- <ie

k,,fi territoire, dat.c P«*polr faites au dév, b^ipern, nt d« <•«-* r«-la- tout, sauf du sujet 
d obtenir .1 ! i s - u#* de lu gu.-rrr un un- lions, vous apportez on précieux e n- !-«• baron—Mon «or me fa.t mal

. , 'aux m •« supp..*er uu .« U eer*#. ke # -

(Vt off.i.i r u- u.1 liai., uu artu le délie,eu*- Ironie. «:, 1 hum ...r « ♦ ru . U Jb<4,rr d- Houltm-Parisien* P°u[su|ri »rulament par ira d. ux

' Vn de, héros de «,Vr ,„H r. un | rê- JT "»*"»«■ »< d* «>« Antony r"P^- /^r rien nW plu, prof,ta- M (Uudr Vasimir-Prrnrt. fila de
Il > critiquait i. 161e d'~ minis? ri-s lie d< % n».-, .,e • **/* ' H<nri I.ion hl« .» la pa?x générer, que .a solida- lan« i«-n président d«- la république,

d. U ri. • • !.. ..................... s. ,.d. d. SI Henri de Kcrruer. I«- critique dra- 'i-*daioe ; Am.raie est une agré- ,!nVrMx désir-r.t se faire admire a- V.rvle
... „ manque ré«. mrm-nt élu „.« mur. d. ablr """d" vaudeville dan, la forme économique, entre les d,f(. rentes na- Hoche, s’était adress.? au prime (Ja-

11 leu/ r» pr-e liait «1 imii dépensé !’A' ad<.......... français*-. le plus vivant '"lunti.rs on pratiquait il v a tion, de I Europe litzine et lui avait demandé d, faire
,!, . i-, il .v!. pou! la « onstru. Mon « t Je plus plaisant portrait de prêtre ure- ung am# d ann-.-s Elle est amu- • ssieurs. )<• lève mon 'erre a la i,.s démarches nécessaires auprès de 

, . . d. .roi . ,r« « uirasMs français mis « èm depuis ' P \|,bé bu* construite. et ne souffre d- -s M I empereur mon au-» collègues
11 alév v d,‘ 1 exubérance d- s quipropos en- K"'"' souverain, et du président de \A. prillCP fut d'avis que M CaM-

vahisseurs qui constitue le bagage iné- U république français.-, M Armand mir-fYrri.r ferait mieux d attendre
M'afi..- du vaud.-ville a< tu, I Nous ra.kèns que le souvenir de l'affaire rtn-nte du

presque dans la comédie **** toast final fu» é.out. debout \- collier de perles lût .-(laie
I.- dirai même que nous ne P'f‘k Quoi nn «ou* l'hymne lusse et la M Casimir-P. rrier s adressa alors

sommes pas plus i-hl campés pour (<- 'Marseillais. ' au chevalier Kr.vlf. qui l'aco« Ullt fa-
r-nsuite. M. Pielion ministre d.-s al- vorahlerm-nt. I.«- fils de l'ancien prési- 

• laudir.e, qu on appelle Mine 1 \- fair.-s étrangères, h- leva et Improvi- dent écrivit alors au prime tJalit/mv 
parce qu elle e^t I épous.- une allocution fréquemment coupé, pour lui rrpruchc-r de n'avoir pas r«,n- 

d un bel offuier de marine «jui corn- Par de chaleureux applaudiss,-ments a fal„. <jU(. d'autres con.sidé-
mande " P Inexpugnable ". Claudine a 11 f|t tout d'abord ressortir avec ra„.n1 vomme un honneur
tr,,,t l'ennui du veuvage, «arisen a- quelle joie il assistait -, un banquet I.t. prime, indigné n put,dit par V, n-
voir h-, bénéfirt-, ( '.tt une belle fran.^ruase pr.Nidé par M 1«ti.Is*i rol dl- ses témoins, chargés de drtnao- 
K|t!ll*rde qui a du tempérament et qui «t, dit-il. un fait qui donne a der une rvpatalion par les armes Un
s’impatiente d, son abstinence inatri- manifestation d'aujouid hui une „e salt pas m h- duel aura lieu, mais
moniale Darne, 1 amiral est. depuis haute importants- que de la vor pré- ]a proposition I admission «te M Ca-
d-iix ans et demi, au pôle Nord, où Mdée pur M Isvols'd, l'homme d'Ktat simir-IV-rur au Cercle 1 l«xhv a été
il aeeomplit un voyage d'exploration avrc lequel pendant quatre ans j'ai retins 

est sans nouvelles hst-ii pu converser de la manière la plus
mort ’ Kst-il vivant ’ (,‘uand revu-n- cordiale sur toutes les questions qui
«Ira M! s'il revient ’ A l'üqu.s ou intérexsent la politique int.rnationa- I)(.s propriétés r gé-nératrh.s ont

« la milité Mr. ta Trinité s,- passe ,f Q"'. «ontme amna-sad.-ur de été découvertes dans h- radium par le
•■t. comme Malurough. l'amital ne re- *-ussie ., Paris, pourra continuer Pou- professeur Cabri. 1 Petit de Pécule 

, , 'l*-nt pas vrv a laquelle il s'était dévoué com- vétérinaire d'Mh.rt

, J Slpli ëUSHr
; tes. aucune d «11,-*, ne ressemblait «n j,„n. de l'intérim Mais vous com- M Pichon leva son verre à nouveau

l|'" " Jli ' ber au * ;>r<-nc-r qu’on ne trompe pas un ami- '"n Phonneut «11 tsar, qui imann-, bitement
1 1 r-‘l Qui xisite h-s Esquimaux ça ne dit-il,_____ la confiance

In couturier d, la pfa> e \, ndéone. ' ei ait pa ., faire Aussi Claudine h le en Pallia,ne étroite qui unit la
qui .iv.iiî i.ut, dit-cm, une jupe < u- jure bien de rester fidèle France et la Russie
lo? pour mn- a- r m -• avant un rôle Nui es < ntr.-fai? arrive une lettre M Raffalqviteh,

Parn, 1** • ri*’f ■ '• ■

♦
A nous de deviner que la baronne a 

eu un 1:1s naturel avant »on mariage ARGENT A PRETER
Argent à prêter sur hypothèque. au

tir, qui » • 
nij. s \ loi' I I • -, sur U ii.uru.i

AUOVSTIX LATOUR. 
No 10, rue Richelieu. St-Jvao, l*.l)

Kufte 4

Tnü*«a-*lve*" est fait de Jus 
frai* de pommes, d'urange», de figues r( 
de pruneau*.

"frult-a-tlves" contient tous les prln. 
clprs médicinaux quVn trouve dans u* 
fruits, réuni aux précieux ioniques et 
aux antiseptiques intestinaux.

‘Frult-e-tives" est plus précieux que 
le fruit frais i*arce que "FTult-a-tlves" 
vous donne tout ce que le fruit renfer­
me de bon satis la fibre dure qui sou­
vent est A Charge à U digestion."

Mc la bollle. « pour 12 M. grandeur 
d'essai. îsc. Chem tous les marchand. 2 —1 ne terre de 4 arpents par 25, si- 
ou expédié sur réception du prix par 
Fruit-a-mes Limited. Ottawa.

♦

A VENDRE
1.—Deux jolis cottages ainsi qu'uee 

belle grande tllaison, situés dan, 
les plus jolis endroits d'ibervu.

pour ht lut* «t rts* o'iVaMiii", 
rtf tenir la fn« r, ( J •>* i >

le.il* J.uiluv i«'
< aj-a.nl*i-ur

.m lieu d'avoir suivi l'rxrmpl Papa ■ qui Vir/it d'obtenir un
Paris, s. r.i bientôt

d< s
' , R'and

ru tuée au rang des irlandais, pa­
roisse de Saint-Alexandre, *- 
vec maison, granges, étables, 
écuries, remises, a.c. le tout 
en parlait ordre.

3.—Une terre de lbv arpents,

sommes in 
<!<• g«-nr«autre», na'

•
■, qui 
11 J. lourds i.aviri il.- n-pr< •< fit*:

York ft d«* l-ondres 1
M < harli v Kiobrnan « n a ai qui li s *a 

dioi' , ilv rcprudui ?Kzr.

Ul»f Ml n«' dr Ni W-sur
guerre

l/offw i* r <u!.« Liait «-n dé< lai an' '.u-
«le l.i lli ' 1 ' '

a! '<:• Nous payerons
ks plus hauts prix

i • ■

lifcraii-til - i,'i |>-if ' Irai \ il -
•lu qu'on n» pourrait ,«• s-rvir «i*- « -

située
«tans le rang de la Carrière, ». 
vec maison et bâtiment en Lui 
ordre. Cette terre est située i 
trois milles et demie de la ville 
de St-Jean.

rimai*'

uni’*ravir**., na' 
de vo"'l»a« I u ip* culotte, ou (uloite d*- zr.ua- 

v*', que < *-rtariis couturiers tentent 
de donner pour wucnss* ur .« la rot** 
entravée, * »! la grande qui s lion d* 

l.i mort de M i m ■ i a< lualité 
r and Mari m l*eau, * olinu dan» la P i * s 
r so .a I* pseudonyme d* Mi'tiri 

I loux, d<* * *1* in am doini* * I**. 11
i in* il*- Ki* t**-11* u. .i Paris, ü .
U une (iron* ho pi * 'Jinolil*

M I litiri d*-h I loux était ri ­
en 1M1/I v \ la .**t t le de I ‘ *,' • J.* r - 
" *w- miinuauie il entra dans lin
elgniTuent, qu’il 

iientôi |'*ur I* 
a fait toute 
d'ub«*rd •* la
l'organe d- Mgr Dupuriloup p u 
lulida I t*rI la "• ‘ v ilisatioi 
il M' Mil'll
•Journal d* Rom 
dans * i* joui nul !*• pouvoir I* rnpoi* I 
ilu pape, * i •*
* oiirui une

ilit marché pour— é —

Peaux Vertes â.—Deux terres situées dans le ran# 
du Petit fiel nier (paroisse di 
St-Jean ) , & cinq nulle et dm 
de la ville, bien bâties, de trou 
arpents de front par trente a:-

On ni r,on* e
!.«• inonde féminin paiisien a été 

.!• grandement d- appointé, la mut d» r 
mère, de ru pa » voir, au <iv mriase, 

il •••> »>ù on louait “Papa" la nouvelle 
pli**- de MM Kl*-rs et de < ai lia v et, 

Pii quelque, • p* * un*us du nuuvi au * * •>-
t unie

de t Aitea sortes et garantissons

Assortiment Correct et 
Prompt Paiement.

it on

pents de profondeur chacune, 
t'es terres sont connues pour 
être les meilleures de la régies 

5.—Hôtels A vendre dans la fille dr 
St-Jean

RE VILLON FRERES
«Aiaoa *o-ou

l|Ult t.l U *li 
urnallKi'i' Les “Leaders" dans le commerce 

de la fourrure dans le monde entier. 
ENVOI GRATIS de notre Liste de 
Prix

»'i Avantages eaesotiou
Il ■ ni vieux.1 < .Il III I I-

lu feuv' nels offerts.
C —I n lot vacant complet, me Sv 

Pierre, Rentes seigneuriales 
Payées et canaux d égoût com­
plétés.

liants.
I.'an.mal semblait avoir rajeuni sti­

ll était redevenu fringant 
iruiDrunla- et sa chair s'était raffermie

Des traces considérables de sulpha­
te de radium se voyaient dans son 

président de la sang et les globules rougis avaient
dans la coimdie il. MM il, K 1er-. 11 recommande, , mystérieuse, à l adres- chambre de commereo russe, fit ensui- augmenté
'le 1 aillavel, a dé. laté. au rornspcm- de l'amiral “Puiscpi'il n'est pas ><" lessor tir qu'en dix ans le chiffre “Les injections, a dit le docteur 
dan’ du “Sun", que la. tri., qui I.,- 1'. dit l’épouse, j.- puis bien dés ache- des ventes françaises a doublé en petit, ont produit une durable radio-

“.mmamlér -.'était aperçue, i. t'-r" Elle dA achète, en effet, et ap- Russie Mais l'orateur exprima eu activité du système " Il est convain-
! i d' tni'-re minute, que <. > ostume la pr<nd ainsi que s..n mari a un enfant même temps le désir que 1rs deux cou- eu qu’un sérum radio-actif peut être
vieiIII- .aif trop jour le rôle qu elle naturel, un fils . n pension < hez des vernements facilitent aux commer- obtenu de cette laçoti qui arrêtera

paysans de la Nièvre, i|-:i veulent le an;s les moyens d'améliorer encore jusqu'à un certain point la décadence t -------------------------------------------------------------- -

1 ............ ... .......... . "i \;.ï v.'.- -..... ......................................... . % % »*-uMSA..nom o.r*.. pr-t.„r„r,n..
D abord, , cv» la colère, puis l'a- commerce, commentant h-s statist i- pourra servir de base à l’élixir de

dm tes attendre jeudi prochain. lotir paisvnunt. qui vient par degré Puis que# intéressantes apportées par M vie C'est la fontaine de Jouvence Ç/ziniç//ïO Pniilîn
la curios.té un enfant, c'est une dis- Raffaloviteh. émit le v o u que les re- tant souhaitée ' o l UUllfl,

C’a sera tris latiuus économiques entre la France 
\ Ile, il faut a. I:, ti r un j<> et la Russie fissent preuve de plus 

au. un petit complet, du lin- d'activité en, ore XprH l'élection à l'Académie des
K" des Jouet-,, que sais-je“Il est incontestable, dit le minis- sciences 

I.'-nfant arrive, conduit par le ma- tre. que nos concurrents obtiennent ' —Oue pensez-vous de l é,bec de Mme
f'.;s,rat «b- lu commune seulement, souvent dans ce domaine nlus de su - curj,. •
vc il a, I»- marmot a simplement v.ngt- < ès qu'il ne u-rait souhait a ï>Je. si l'on

un < est un g.-ntil garçon, considère les relations nui devraient
un peu iru-fe, mais :ùté, nia- exister entre les deux nations alliées

ne s’oppose à ce que cette 
n tulle dans la maison. Mme situation se modifie l'avantage de 

ne pouvant se résoudre à nos échanges réciproque 
renvoyer au viilae- le fi . île son ma­
ri qui i • ch- à si c film, -i gentil —i —

ensuite 
ou il dirigea le 

Il soutenait

1*4 «t lit CM AeOIII. Most real.
, Roi

7.—«0 arpents de terre, situés dans 
la ville de St-Jean et dans U 
meilleure terre. Aussi trois mai­
sons à deux logements.

Pour leu conditions, s’adresser ?

i 11 r OV< a lull, il l 11 

iti'l.iiiii .il ton a un mois 
i mi) i « fit . Il an. s il a Dr. GEO. TASSElie pi I ..III

niiiidv
!)<• retour en France, il publia un

volume curieux. “Souvenu , d'un joui 
nall.vtc français Kurm 
|*nv>n", la 
' l'rv e* >nrbaux 
lionalc", il récemment 
papl sine "

Il lollanoia 
tionnei", i la 
il dip'll « I ne, •. il
iidiu i ion d i ‘ Matin ", où nui an ■ment 
m l'M). ,| f.l atilès le vole de la loi "'„len,pl,r mannequins de* g,an
de né parut ion. une campagne en la d,s n"m""s dr la robe eu
veiir d la loti!, at ion d a al at ion s
luituejl. M Ili n: i d- . 11 ux l as • 

d un ouriiali.t«

MEDœiNK GENERALE ET 
GYNECOLOGIE. 

Cooeultetion*—à St. Jean—
le à 12 a m. î à « p a

, puis “Ma 
“Triple allume ', ht 

de la |nü use na

J. AUGUSTIN LtTOUJt
ux ail a jouer

• Guet re a l Par i n fi ne s auraient été déçues 
i as l’an-icniii s i n nuit dont réI ' ill! Il'I-

Kigai o . 
était at t;u lié ii la

« nim e air 
I’ostr", au île i our i i Auliml

i ll' s i ■ p« ii r.t pouvoir traction . on l'élèvera 
amu .m r
ll b<T(

( [O ■! I AVOCAT
No 16 rue St-Jacquee - -ST-JE AN.Dr. Léon Archambault

295 mi Rachel Montreallift u* 81-Den.S, 
Telephone 8t-Louls 870. G «HARD A. D.En attendant. on ill eute ferme sur 

le suis ès qui i atteint eomnii nt < Ile 
' r.i r m. ne dull |e grand inonde ' 
'll l'loi , le nouveau 

u envoyé un ,|e ses reporters dan um 
i a on de tin afin de relever I, opi 

d"une vingtaine dYléganti
I>ix j.t ll elltn- fill 

« lafées pour lu “jupt culot te ’ et 
11 ni •. i mit l e

DENTISTE AVOCAT.
No. 36 RUE ST. JACQUES.

ST. JEAN. I»

—CurieuxIudlt I I ax IM
Journal, ''"f,"1 

solide. (Til’SIN IIK FRANCK I.r« tramway» pa«vnt â ta por'r.

lui. S i i tl* > le jiretnier mut, s'Imjm- Mais riit 
s e vt 
I 'uni'.il<

•nnI.«• min; .1ère iln tiavuil Vieil' 
I ique Ut/ l < m ji 

1*1111:»

lie Jn
• i.. f d-■

l.i valeur de . |oyi is
ui

I,< m cui .tate que tli pui. i eut .1
mi Mini une augmentation (an 

\it; I, le lie n;.' I".’Mm ht .1 
.1 Falls •

PAR les temps frais, brumeux et pluvieux où l'on est exposé 
à se refroidir ou à contracter un rhume, un verre de

< e qui si passe. Vous le ilivitiez de 
, „. •• F# inand. I "est le n un du jeu- I.e

ont déjà luit leur appaiit.on. J*? *'****-.
mai ils a ou terni iléduign use, mit qu ) " * »*• r r:.an t. s, charmant que tou- me qu il s impose, “afin de vivre l«m- 

mpl.rivrit di . t • 111-i 11 v* -, .1 • ' """I" ' I amiral en giiemcnt” .l’en détaché ce menu :
'• anglais' m vue de d, ,llif,,l,;hl "Arh-quin poli j.« r l'a- “Vomrne boisson, je nv prends 

1:0111 devient la coqueluche 1I1 ? unes de l'eau et
thé très léger

Claudine l'adore, en tout bien tout deux put di lait aigri, préparé a vu 
honneur , elle le *-roit du moins 
v a de la maternité vague dans et 
aflet I on, mais il v a aussi 

• de plus Car elle 
mal. té elle Frrnund lui appartient 
« '••• t “H bien, s i chose, ou n'a pu 
le dioit dv le lui ravir

li •ut uricis qui 1 herein ni à tan 
« M la noiivi l!i 1011e d) • lit 
modi‘1

loyers rest Metclmiko(' dans ladocteur
de- “l.’evue", nous renseigne sur le régiI a .I Him 

I'll' lull lveulentin
lin Is Id, HU

ll lUH i
220 (.an'**
I MIL’

(rants , in 1820. 100 
m I r "ai i jii |rum . en I Hïo , 

. :. 1900 I JO (t arn 
i n l'Mi'i lull Ha

que
du lait bouillis, ou du 

Comme nourri tu te. GIN CROIX ROUGEUn i U allies 
vainer lesen nation dont Paris l. • nut re­de le génie

loin H,il Irait Pi ali t tolls 1;'*- II des bacilles paralai tiques, ainsi qu’- 
ttv line pA te de bacilles bulgares, que je 

quelque prend' avee de la confiture Et aus­
si jalouse, si des dattes, fourrées de bacilles 

bulgares”.
l e savant russe tel ru, ne en eonsejl-

p.i i ii l.» % ••m de la Jupr culotte Mini 
Paquin, par exemple, dit que. cul'

i-•■■lier* ban; l ut iginaliti , f10 
i l'adupti nuit

pris avant de sortir préviendra ces indispositions fâcheuses en entretenant la
i Il lljtll' S 
et la n M m n 'pliait il, a uell< ment 

Ma : ,' ill.n '
l'Xt .te, 
versions de la chaleur du corps.'leu* qu, lu ii i), 

ie entravée ont et, 
r apparition, aver 

iitiqu, . analogues, « t (pu \l il,- ^ 
11 li <iandara. qui a peint le plus « |, 

lemtiK - du nuiiiili-, a 
, i e que les dames portent le 

• •n n'exa 11 * pa .

remai quoi, 
1*111-« tone I 1 la jU|!

lui . île lelll
mu iques mill! nu s,

I, ill . IS nie lie la Ville il, I '.il l i t 
Mit le ces del.\ \ i l siol.s, il v .• ili
•I il ni • i,, • que \| Maui n • I ,
ii'olu de faire il paialtn, eu uni 
liant l'hymne national 

Haie. ' I but, le llltni -I " île l ins 
i Miction publique x nul île nomim i 
une ronmiis Mon spé* i.ile, pi ni* e par 
M <]|ll- T, llispri te,l| g. ni l .il, i l 
po.-.i'r île MM .Julien Tn-i ,ot, f m'o 
I lié, an e du ("iiiisM v utoire, -\ ■ nie 
t bap n» (îabrn I l'a ri . 11 ni i I n 
i b il et Maurice lloiitlioir. oui v.i 

■ «instituer une version «»ffh Iflle «le la
" Marseillaise", paioles i t musii|".\ 

Mi appliqn.ini e\a< lenient la pi• "ihe 
îles pa loirs a la musique

celle di i
tant ' aux jeunes ir ns il, reuv de 

I • Il - soi, enté, Fernand, qui fait s'assurer une vieillesse saine, de s'a- 
lle tolls

III,Ul
Cette vieille cau-de-vie, strictement pure, 

est distillée et embouteillée sous le contrôle du 
gouvernement dans l'intérêt du consommateur.

rir* pie mères, donner à ce régime plus tôt qu'il ne 
n aime réellement que Claudine, sa p.i fait" 
i,.uiaine—c'est le grade qu'a pris
Ma e l'An truie Tout m la tant et si 
un ' que la vaIa 11ope prévue a'iive . 
b s bai m ili v i t,*u ut moins

s*-s amours

ante •ppi y M r* l bien
Ah 1 les pôles de bacilles ' Ab ' 

I* «lattes fourtéi d" nai 'll-s 1 Ah ' 
hastes, j,. déliru-tix m«-nu d'institut Pasteur 

" I ant v a que nous propose le docteur Metehni- 
.. , . , / . koff 1 Si jamais ce microbiologist «­

1 .........- u I , Mme I' \ ni i raie rompmid la trions convie a déjeuner, je me garderai
lie l'.iq .< qui le P" - 'b ut de la n mu. i • d - si,n ignominie elle rou- de me rendre à son aseptique invita- 
puliliqu, l'ali'.al e tria vovagetf m^qu'aux oreilles tandis que Fer- tion Je resterai chez moi. et j’v dé
Me.;1 en H. Ig'que nanti se désole Alors «-'est déridé, jeûnerai sans me soucier ih'S preRerin-

M 1-al'ter. d. •.vendra av.c " P'i „ se ,-épar, :a , on mettra la Midi- tior.s soi-disant hygiéniques. Kt je
■Minav. de .a m e .m palan roval. ter rame entre soi . Fernand partira m'v gargariserai de bon vin 
ou .1 .m * upe l.s appartenu ut r.-s. r- pour l'Afrique, «>U 11 s'engagera Ce j'a, le plus profond res,net. J'ai U

=« f
il . oinpiMidi.i un dim i d* g.« a au pa tendu l'amiral revient alors qu’on d’un très vieil homme sons sa barbe 
lais royal, un drj.une, au château de |>spérait plus Kt tout s’etoll- t,*, vieille
Faek.n. une visite des s-t ie. m.val.s Fernand n’est pas son Cils, c’est Roméo, que ie sache, et l’ai ta cnn-

Iruxilhs. un gala an tlu.itte de la ,vs (hoses. Il veut absolument 
Monnaie, et peut-être, une visite à Fernand r«*ste ,\ |a
Anvers .... ra son secrétaire

l.e voyage ptvsidenteil dulei a t roi 
jouis

•pall tu Ion

BOIVIN, WILSON & CIE, 
Agents,

i t. «'«irutin* ili t Hi i»loison 
l.l • ! '!• lie it | 'e.iu «

\4 MONTREAL520 rue St Paul,
: it v

i
•Mi y vV

IIritis 11.IMIUX, lappmt établissant dé 
Huit i vrillent la '\lai\eill.iise ' i-((i 
ilei Ie U n’a ïamais été Ss

«— T — A
■AJ<lllP prérient ni tin “fin manger", parce 

Il en fe- „ii'il nhse à leur estomac, nl tin “fin 
puree tin'll obnubile fielleuse- 

■ le le respecte, ie

\\
l'aii.t". une t oinéihe en

MM Robert tie Fiel s et ili
trois .n mai-.on

ti s. de
t'aillnu V a été 
dernière sui la urine du Gymnase 

On dit que t ’est le plus grand sut 
i i s lie AI i al de la saison

l.a comédie île MM de Kiel s et dt 
* aillaxet est l'hlsio :e d'un fils ill 
gitlinv nommé Jeun, qui, jusqu’à I A

boire" 
dans j.-tit ei-rveauiiprésentée la nuit Ve pauvre amiral, il revient

un piteux élut . le pôle Nord ne lut j'admire et le plains 
a pus été favorable On dit nue le 
Iroiil conserve, et puis, pas du toit, 
au contraire An pôle, il a eu le nez 

t ne cm ii spniitlaiire de Lille signala, gelé Voir! tb ne Fernand bombardé, 
i .tulle unir, un bruit suivant lequel fatalement. coadjuteur

e.e de vingt qu.tlii an- a '"eu dans |,.s niauo uvtes français, s ,|. fl | un- monde est content
i aient I eu dans la légion de Vu I

ointe de I . n /.e , |,. pi mm i * m p- d uMniv figui ant m e —T —
armée d invasion venue par I i I , L i
que 11 se béni tant au * i\iè: .e ttnps l.a t humore de eoinmcrev russe 
conviant le « an p de I a Ket< p.v ■ • Paris a donne à l'hôtel Mctirice. lia 
que enta ncs inquiétudes se >.ei n' très brillant banquet 
manifester. dans l’état 'ça oi I ..n- déni e

wi.
-T — ysag sVoici ce qu’écrit un spirituel con­

et tout le frFro parisicu à propos de théâtre 
impress if

l ne nouvelle formule dramatique 
est ( réée : c'est

R- •\\\\

aiim Ullage dil I .align, dm . ..in , se dou 
I it i|lie Min |mt e. Ii 11

I. mi hi ill.ml Parisien, hommv d i 
moude et diplomate, et que t nivn . 
moi te it piésent, a ' U' une uitriee 
iv lompli»' du l'hi itre I tançais

If l.arr.v , admitabh-meut lie inn 
par llugiieiiet n,minait mi fil<
It an. qui devient alors le v > i:U< tie |,.s 

l.ar/ae
I .«• n- n tirov lu i I a* i ive ii 

oh .on entrée dans la mv; >'• de 
i liihineli ' el dans la "hotieiae 

lie" i ,1 alue avec hr.iuenup n .
I I «le ai a Un •

w
le théâtre impies 

sif” qui va faire ses débuts, h Paris 
à tJuYst-ie que le théâtre tmpressif ’ 

Tout bonnement le théâtre par le 
sou. la presi- jrou de la serrure Voici M Ai­

de M lsvt>iski. ambassadeur tnAud Hour a fait «« tie remai que as 
. n • du fait qu'on aurait I rouv -, d u de Russie .t Paris

pat' i i de Ia t'pohl ' 1 in ;-'.tn IV nombreuses notabilités russes et 
d'invasNiii de la Kraiu < lui la pg. :i françaises

ration

%
X>1«V'Vvv-:

!
XI1 mk \

ixvz juste que. dans la vie. les gens 
parlent souvent de choses (oit indtt- 

a\aiit)t répondu a t invi- jérentis alors qu'ils ont une giave
de \l Kaifalo\fteli, le ptési- préoccupation Un monsieur attend

•' 1 •' déni île la t liutubre Citons, parmi une dépêche «pu l'enrichira ou le tui­
les convives, M Pu lion, ministre des nera eh bien, il lai! un billard avec 

' " 11 •' a,fal"w étrangères. .M .Iran Ihipuy, ses amis ! Vne femme vient d’avpren-
1 ' ' "• ",| ®ut‘* rntniKtre du commerce, M Paul Dou* dre que son man. qu’elle adore, la

I al un efi.m '• -c naturel n- e mniit ,, bruit pouvait avoii quelque met. qii.lqins hauts onetionnaires «h s trompe idle discute rubans avec sa
temps—nu halnvinrnt d, . h-- • f„mlemi nt A Hiuxelles. ou rie sait ministères du c ommerce et de* fman- couturière 11 v a une certaine pu-

d'ici bas, la Jeune Roumanie. Mil. , hsol.'inent r" n d.- la découverte -es. et les personnalités les plus m deur de l'émotion, de la douleur voi- 
i•eorgm i a hiqiivlli li’ih es■ i ai ,,, prétendu plan dans les papiers d i vue du commerce et de la banque pa- ,ju plaisir
depuiH l'époque <>u il M'ait « n P'o mi défunf. et à Paris, dans les mi- risichs Peux cents convives ivsis- or dans le tlu'-fttre contemporain 

msi'iie au pète d . . an. I. |,eex à même de savoir, on explique ta mt au banquet ( cvlii se perd il est vrai t les person-
■ ointe lie l-ar/uc, une affectum que tout simplement que 1. s man.envie. Au dessert. M Isvolski. otnbassa- nages ne parlent et n'agissent une
h- Jeune homme voit le premier se de PMI auront lieu dans le Nord n-u- deur de Russie, prononça l'allocution ••dans le sujet" tout doit concourir
transie» met eh amour ce qu’.iirisi le veut le tour de roule- suivante

K*. .lean qui est deve|ii depuis nient de* corps d'armée qui ont à "Vous savez, messieurs, qu'en aceé-
qu’tl a quitté sa province, tu homme participer aux menn-uvre* 
comme tou* ceux qu' l liVaueuie

if,// SS vyi
'XXd'I \ 'I d

"I,'Iml. pei dance 
pi"pos 

' \ou .
HrilX'dle I#. il

ihi-c " d • M{
t’O

y Pu/«ÉHÜ
- .

tV. UH'H-•« |||• ••!■ • - II .
l/lSt\ ii

iyef
r:

■sr-

â serrer l’action
— . -------- la* théâtre impress if sera juste le

• "L- brui, b t.ill.- d.„c K ïï’s^t-X^rr'iZ".» JTLXL

■
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LA BANtJUt NAMUNALlPrime Photogravure No. M
OFFKRTK GRATUITEMENT PAR I.K CANADA FRANÇAIS A SI S AHONNKX

HINDU-; K N istiO--------
CAPITAL VHK.SK 
KKSKKV K

♦ J,000,000.00 
I .-.'U ,'IUU ou

»*■'
Nous i>uy«m* I mtcrr! aux tlipoaunlm

•j Puis i/an 
A Nus .vj lil K K Al X.

Noué acceptou* dtë Dvyuis de $1.00 et plus.
L’iutrr«‘t t’oiupt«* «lu j«»ur «lu «l.-j.ôt.

NoUh avons «l«-m - ««rr sp,u«!.,ula ;>:«r 1«- uioml,- «-ntii-r ,-t nom 
MANDAIS Dh \u\ AIi I. muii pavaMi-a nu pair partout

Notr«- l.ur.-au .!«• PARIS (lil K jlul DliliAl . 7. Sijl AKI: 
DK L Ol'Kli A ) ollrv «h-s mvautugi-a « x« « plioiiu, la au rvBMC 
\ u\ AU Kl' H.

K«*s vir«*iiu*utM <1«* loinl». |«-a «n| !«•«■(joua. I«-a pai« uu nla. |« m 
« réilita commi-n uux «•! I« a p!a« ,-uu-u|a a««u! «II,, lu, a , n K u rope 
aux K lui a l'ilia «I au (au alla. Ai'.x |*[.ra has ta vx
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LA BANQUE EASTERNTOWNSHIPSJ *9 />£. ' r ^
i i LA PITaL 

SI ItPLÜS

Accepte Comptes à partir d’un dollar.

13,000.000 'u 
1,600,000 <0y

t .y

t
JT-.

V* Interets Payes sur Depots
J. MACLOUGHLIN,

a j t ' -ï If-.u-1

K*
Gérant, Succursale de St-Jeanvm » Iy,

V' a LA COMPAGNIE1 Lia#K)

A.D.GREGOIRE>jg

- v—L*-- .
n .

LE 3VriuIDE3GIIsr

• >

L y h LI MITEE
77 RUE RICHELIEU, - - ST. JEAN*pur LIT Fil.DESValant 12 Ml au detail.Grand,-ur. 22 par 28 pourra

srs

L’inventaire fini, noua : 
devons durant février ré. ; 
duire plusieurs lignes ■ 
trop completes pour faire 
places à des nouveautés. !

Profitez do cette réduc- : 
tion et dites à vos amis ; 
H ne l’on vend a très bon ; 
marché chez Grégoire, i

Nous avons besoin do : 
250 peaux de Renards 
nous paierons les plus 
haut prix du marché.

Venez a 77 rue Richelieu.

peinture eu Angleterre.

PRIME PHOTOGRAVURE No. 5
OFFERTE GRATUITEMENT PAR LB CANADA FRANÇAIS A SES ADO N N ES

ay* A

y »

*4id. .-
. n :%Ei %« BF* #.t. <

r
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Iî' il/i4 Z

'</ aX• •
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< >. DERNIER APPEL. v-
Fl: POUR CETTE ANNEEJr-Vft— . - 'vM.

•'üti-j. : *r: "
:<4«• X ■ *•'

Fournaises* é

LE PONT DE LONDRES S’ÉCROULE et Voitures d’Enfantsl\.r K II KD MOIKIANGrandeur 22 |ur 28 pouces. Valant il 00 au détail
Cette peinture qu, a rendu mon auteur fameux dans Iv monde entier, offre le plus d lieliux .pecUcle de la bruyante et ttourd usante gate des entants au jeu du pont

traduire son Impr.ssion

qui

A Ô0 <lv n'iliii'ti'in. pour cetto surname 
et la suivante.

eYvtoulc". pare prbs ilu p«mt dr Londres, nr vu'iv.it mieux1,’autrur ayant assisté à la récréation d'un de rrs groupes de petits prenant leurs ébats dans un
Sûrement le Dont va s’écrouler ; dota le titre de son tableau et le nom du jeu illustré par la gravure .... u .

histoire de bonheur volume on n’en connaît qu’à cet Age tendre de la vie. Chaque visage d enfant exprime un bonhcui particulierqu'en disant-
Cette œuvre du maître nous raconte toute une 

et ü suffit de regarder ce tableau pour se sentir attendri, réconforté, ra.vuni O. Langlois &C i«' (

Prince photo£jrr*\vur« No. 4 
OFFERTE GRATUITEMENT PAR l.K CANADA-FRANÇAIS A SKS ADONNES -------NLI T '

AMEUBLEMENT COMPLET DE MAISON.
-

COIN RICHELIEU d ST. JACQUES. ST-JEAN. P.Q.ji ;Ç
*7»

WH: i r'{'1 . x• #

La Colonisation
-----DANS LA-----

PROVIKCL DE QUEBEC
%,

f'J \

*

---«i ‘

c _

in
-

;<• V.
I

•*Vf- '■
Pour brochures, cartes, tarifs spéciaux de chemin de er 

otc . etc., pour les colons allant s’établir dans les régions de
colonisation, savoir ;

LA OASVKS1K.
LA MATA PKI»! A.

LR LVC 8T-JHAN,
LK NORD DR M'\ l l{KAi ,

LE LA»’ TKMISGAMIMU'K

tiyr.1 *~ji

7
y

fr.'. et- :
-mV

X
*ftSJ

» AUSèWj

HT LA GATINHAI ,v
X:4 V s'adresser par lettre ou autrement au

Bureau ne colonisation de Montreal
82 rue 5t. Antoine, Montréal.

quelle N. B. —Au même bureau pour les terres en partie défrichée %
LE iTBU IDE) ZFH/JLIR/IE)

|»*r ZYOMA ADJUK1EWICZ
réalisme mais si traie et si bien réussie dans

Valant *2.00 au détail.
OU* peinture est l'expression saisissante de la terreur humaine et animale, presque brutale dans so 

•'est du coup classée comme la plus belle production dm l'éo ’ Russe.
Dans cette peinture l’expre sèo# de la peu'

Grandeur 22 par 28 pouces son exécution

.ppsrente chez les chevaux
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*//e %////(//c/i Y>a
c/f éci/Zf H/U’ef/. /HJjt Ml V// ;vi// GRAND CONCOURS

K NNUMt F nWIKIHT
■ K véritaMe « rit. riuin «lu su. « • * pour un«* maison 
Li «1.* . ..ninuT *', . i*st lorsque puliliv revient ù 

• haqiie Miihi it \ «!• mu r •!«• nuiivvlli ► « « n.in.ii.d. M 
pare qu il eat 
a* lints antérieur*.

t "est là une •• x|»«-•• qui « si à l'avantage «1k la 
maison Hamilton »V Vu., < ar se* ®oinbr«*usee pratiques 
dans tout»1 la provimv «le <juébev, renouvellent l«*urs 
wmroandv* régulièrement, et «*11 plus, re«omniandeut <v 
magasin à leur» amis qui «lv v it* h Ment aussitôt «le fidèles 
clieiijs et vi« lv lin* nt un nu* nu* tviuj.s la valeur rt la qualité 
de# marchandises vendues par «ette maison.

injflvteiiiviit satislait dv s,s

Mm DU ***

“ CANADA FRANÇAIS ”
Fidelei a notre promesse faite *“ Jour d( I'jin, l( " Canada Français " donnera a ses Iscteurs pins deNos Nouveautés du Printemps 1600 Oubli Volant Audelo de $5,000,00et d'Eté

Os nouveautés suit cesont p ‘«que toute* arrivées.
«te plus parlait et <!•• plu* nouveau en lait «le 

On peut «lire sau* exagération que « es tissu* dé* 
passent en beauté coin me dessin* « I couleurs, toute* le* 
production* antérieure*,

Pour le printemps nous aunts rassortiment le plus 
complet et le plus considérable que nous avions jamais eu, 
particulièrement en tissus pour robe*. t< I* que étoffe*, 
mousseline*, soies, sateens et mitres tissus légers, «le «b s* 
tins variés .-( «Uns les a tiaiiee* «*t couleur* les plus nouvel*

<|U ll \ 
tissus. Ces cadeaux ou primes surpassent en valeur et en beauté, tout ce qui ait jamais été offert au Canada par aucun

Journal Hebdomadaire dont l’abonnement est d'un dollar par année.
Nos lecteurs sont cordialement invités à venir voir ces superbec primes que nous leur réservons, c est la seule

manière de se convaincre.
* VOICI D'AILLEURS LA LISTE DE CES PRIMES *

2 Magnifiques pianos, valant $450.00 chaque 
100 Montres en or garanti pour 20 ans, valant $15.00 chaque . $1,500.00 

1500 Superbes photogravures des plus célébrés chefs-
d’oeuvre de la peinture moderne, valant $2.00 chaque

TOTAL

I' M
Lu variété de ce* mar- linn<ii»« K «>t m considérable 

que nous | m mi v 11 u k satis fa in* tous l«s goût h ronce vabl« s et 
répondre a tous leu besoins. Personne ne quittera notre 
magasin sans avoir trouvé l'article désiré,

Artuellénient, nous faisons notre grandi- vente an nu- 
elle d'artii 1-s de ménage, que toutes i-.-lle» qui nous font 
une \ isitc appréi ieiil Ment ionnons entre autres, à cette 
fente. «|e magnili«|Ues toiles «le table et toiles de bains, etc.

\ «ms ne pouvez \ «ms taire mie idée de la valeur de 
rcs mur* haiidis» s en «oiisiilérnnt les prix « x« « ssiveim ut 
réduits auxquels imus les vi-iidoiis

Venez nous faire une visite ou écrivez nous

$900.00

$3,000.00

$5,400.00
Nos lecteurs trouveront plus loin h; détail complet de nos superbe# primes et pourront se convaincre que nous leur donnerons une vaknr réelle 

eu pri net absolument gratuites ('eux qui visiteront St Jean pourront s'en couvain «ru P K VISU en noua faisant l'honneur d'uue visite à noa 
nouveaux bureaux, Ldi lice du "Canada Français’" rue Richelieu où ils pourront voir et admirer ces magnili )ues primes.NOUVELLE TANNERIE Les “ autres ” Concours——K T------ w 1■xl

No* lecteurs n'ont pas été sans remarquer que dans tous les ( on ours des Journaux. ile»t sans doute donné aux gagnants de magi, iliques prix 
mais «es prix vont à huit ou dix person lit s seulement et par conséquentMoulin a Cardes a St-Jean. peuvent intéresser que ces huit ou d.x personnesee concours ne

XI. .1. Lit. Langcliet simonie au p uhlic qu'il 
nouvelle tannerie des plus moilvrnrs, au moulin Langelicr. 

S'étant assuré le# «ouus d'un tanneur d'expérience

vient d'installer une

NOTRE e© N 6 © U R S
procède tout différemment. 11 y aura plus dePour Tanner toutes sortes de Pelleteries 

ET TANNER LF. CUIR ROUGE AVEC L'ECORCE DE PROCHE. 1600 GAGNANTS
Il n'emploiera nam d'acide pour p assvr lis peaux, teindre et pas*«a lia 

peaux vu couleurs.
M l.angrlier athMvia lis peaux qu'on voudra bien lui vendre.
Il annonce eu in#ntv temps qu'il a retenu les services d'un lion car 

drur pour carder la laine, et qu'il vu ut muera à exploiter sou moulut à 
larme comme pat le Dansé.

TOUT oUVRAUiS GARANTI ET A IU)N .MARCHE.
Pour toute information s'adresse r au moulin h latum Langelier.

Nous avons réparti nos prix de manière à ce que chacun de nos lecteurs soit curtain de gunner i ne j< lie prime par le nul tait qn il s al t mie 
regulurment a notre .Tournai ('est la prime «l'abonnement supérieur»* en valeur et en beauté à tint ce qui ait ji liais « té oU«*it N « va lain us «in.ite 
un cou cou is de popularité pour les col lecteurs d'abonnements qui peuvent décrocher «leux prim* s »up« il es : det x pains <!»• n nrqve i«i:« u îi / »• Ils 
sont toute lois, l'in aussi, certains .1* n» pis travailler pour ri u. Tout,—non pas dix. douze, quinze ou \ ingt mais tous—gagnèrent certainement / 
une magiiiliqiie montre en or «*n outre de leurs chances à nos deux beaux pianos.

NOS PRIMES PHOTOGRAVURES
( elle prime est notre prime <Vaboiiiiement et elle en vaut le double du prix. L'on à donc notre journal peur rien et notre prime à moitié prix

*3 Quand il s’agit de remonter 
l’organisme, de stimuler l’énergie, 
de soutenir les forces, le médecin 
prescrit le

CE QU’EJI DIT NOTRE POPULAIRE ARTISTE-PHOTOGRAPHE, ty. J. L PIJISOJINAULT :

i#
*
4

Û: 4t
4Suint-Jean, 10 Janvier, 1011.#

00£ 44 La Compagnie de Publication 44
44COGNAC BOULESTIN 44

Le Canada Français, Limitée, 

Saint-Jean P. <j.

44
44

(
4

une vieille fine champagne, authen­
tique et pure, sans rivale comme 
arôme et qui a, de longue date, 
conquis la faveur des connaisseurs.

Q Le Cagnac Boulestin convient 
particulièrement aux personnes 
affaiblies, aux malades et aux con­
valescents.

■ UltlIHlitut9
4

iMessieurs:4
4

i4

5
4

.le ..... émerveillé de le beauté e< d, la valeur de vo. , rime. Phot, gravure. que vou. „« pouvez p.. donner à to. 
lecteur. ..... de. ..mr.ee. énorme, de votre p.rt, ,I hotogr.vuro. ... m,i„. «ç.(0 I. niece ... dé,.il

J .i vu de grand, journauz y..... ire p.r l.veur à leu,, ai.ouné, de. 1 hotogr.vure. ..mbl.lleepon, »2.(I0 m.i.

c'e.t la première foi. que je le, voi. donnée, en prime, .b.olntneut gratuite, ...mut avec vu .b<nucu.ent de $1 (0. 
Ce. Photogravure, aeront .... réel ornément méoed.n. le. intérieur, le. plu. luxueux
Je vou. fé.teite de pouvoir donner un tel .v.ut.ge à vo. lecteur, et vcu. , rie d agréer l.a.w.n.e ne. ..n- 

tinrent* distingués.

i
«#

4
4
4
4
4

44
44

4
4
4
4

Votre tout dévoué 
J L. Pinsouuault

4
4
4Dan* loua Ica Hotrla, Restaurants et 

C®l«erica de premier ordre.
4 A rtiste-Photographe.4
4
4L CMAPUT. FUS & CIE Agents Généraux. MONTREAL. f

^ DESCRIPTION DE CES PRIMES 4
Il ne s'agit pis i» i de vulgaires "Chromos''

«•I sont ee que l’art et la science humaine ont produit
photogravures qui aient jamais été produites dans le inonde entier et elles valent i
la reproduction artistique et ex a. te des tableaux des Or nids Maures «le la peinture et dont je# originaux se sont vendus des 
un» jusqu'à ce it mille dollars Ces originaux pour la plupart ornejit les grands musées de |'Kiir«q>e et ceux de nos ahouuéJ oni%%%t
pourront se vanter d'avivr un tableau dont les milli mnaires sont Lien sue de décor-r leurs salons II faudrait ............. M °
acheter au détail. Nous les donnons gratuitement à nos anciens et nouveaux abonnée jusqu'à I épuisement des lAOo'cnples dont*lions 
sures par «’outrât Nous publions une illuslruliou des divers sujets de «’.-s photogravures pour que chacun puisse faire son rhe ix
bum Mee iU,,>1,r,-i,e "«  ........d. prim*.. No. I voua,ou.

Nos illu«f ral’ons sont de grandeurs different» s. mais nos primes sout toutes aussi belles les unes 
2-’ p itves pur 28 soit la grandeur de près de 2 pages de notre journal.

ou d'images banales, 
de plus

ces photogravures mesurent 22 x 28 pouces, 
pariait jusqu a ce jour. Ce sont les plus grandes

au moins deux dollarda la pièce Chaque sujet est
sommes fabuleuses quelques 

, ces primes
payer au moins deux dollars pour les 

nous sommes as-

RENOVATEUR PARISIEN DE

I X

que les autres et toutes de la même grandeur.

POUR LES
COMMENT GAGNER CES PRIMES ?

CHEVEUX 11 suffit d Vire abonné, être en règle mve« 1 administration et payer son ahon ement un an d'avance Le, nouveaux abonnés comme les anciens 
aurrnt droit a « es prunes. 11 suffira \ toute personne désirant s'abonner de nous envoyer SI 00 si elle réside au Canada et SI Ô0 si elle réside aux Ktats- 
Cuis av -c le coupon d abonnement ci dessous dûment rempli fi quelqu'un désirait avoir d, : de ces su perlas Photogravures nour faire nmdant lune 
à l'autre, il n aurai: qu'à nous paver son abonnement deux sus d avance. 1

B-âyEÉcF25

fM0
im tonjnrs nrowmij 

POUR IA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.
ET DORM# B HT IMSSKAQVB ESSAI REUSSIT F A RFA 171*1117 

SATlSPAOTtOR.
Chez les Chimistes et Perfumeure, 50c. le bouteille»» ■ r—W-



.1LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANC O CANADIENSmet-Jtâ». P.Q, 3 MARS («11.

REMARQUES,e AVANT L'INVENTAIRE • - m
Noue attirons l'attention sur le fait que noue avoue actuellement plue de 4000 abonnée, et que noue ne pourrons distribuer que V>00 photogravure». 

Il est doue évident que le» liuO premier» abonné» nouveaux ou anciens qui et seront mi» en règle, eeront les seul» à recevoir cette superbe prime. Hat*-/, 
vou» donc de noue envoyer votre abonnement avec le coupon ei*d»»»oti» intitulé ' coupon d abonnement que chacun devra remplir tie won nom, adresse 
et autre» détail» y mmtiouués pour a assurer l'une de ce» prime» avant quelles ne soient épuisée» Nous annoncerons l'épuisement de ce» primes dans 
notre journal, mais que l’on soit sans crainte; tou* ceux qui nous auront envoyé leur abonnement avant que cette annonce d épuisement tie nus primes 
n'ait été publiée, auront droit à leur prime qui leur sera octroyée même si le nombre dépassait les 1600 prime» annoncée» Nous partairon» la ilillerem «• 
avec plaisir afin que personne ne soit désappointé après avoir envoyé son abonnement dan» 1 éspérance d obtenir cette magnilique prime. .

Eu outre, nos lecteur» remarqueront que noua avons tenu à varier les su|et» de ce» photogravures et que le nombre tie chaque sujet est limite, 
n est donc que juste que le» plus diligents aient la préférence et obtientient le sujet tie leur choix Soyez doue 1 un tie tes abonné* diligents, et ornez \«<tie 
salon d'une oeuvre d'art incontestable.

Le St. Johns
Furniture Store

Fera de grandes réductions dans ses mar­

chandises d’ameublements.
NOS PRIMES “MONTRES en OR” î

C'eut la meilleure océanien pour le» nouveaux mariée 
île meubler leur maison a de» condition* facile» et de* 
terme» avantageux.

Le» boitiars sont en or • doublé" garanti pour 20 an» par le fabricant. I.e mouvement eu e»t Puisse “Higbinere* 17 pierre» Mesurant entière satin 
faction aux heureux gagnante de ce» magnifique» primes Noua fournirons le modèle pour Monsieur ou le modèle |tour Usine, au choix des gagnant». 
11 suffit de voir ces belles montre* pour se convaincre qu'elle» valent au moinw $16 00 au détail.

Noue en donnerons 100 d'une maniéré absolument gratuite. SPECIAL
QUI EN VEUT ? X Nous informons le public que nous venons : j 

g d'acheter] un “Vacuum Carpet Cleaner" : ! 
:j: qui nettoie les tapis sans faire la moindre ]• 
;!• poussière. C'est une protection de la santé qui : : 
| rend en même temps les tapis magnifiques.

% Nous irons avec plaisir nettoyer une de 
vos pièces gratuitement pour démontrer ce 
que peut faire cette machine, sans soulever 
la poussière dans votre appartement.

Prix convenant à tout le monde.

Tout le monde peut en gatruer une ! î II suffit de nous envoyer 80 abonnements nouveaux.
Quel est le jetiue homme, la jeune fille, surtout I instituteur. 1 institutrice ou le maître de peste qui dans son village, 

son rang ne i*»ut pas enrôler trente abonnés à un journal comme le “ Canada Français t surtout quand chacun de. abonnés devra recevoir une de nos 
primes l'hotogravures valant $2 00 et que notre ationiiemeut n’est que de $1 00 par annéef

Chacun remarquera que notre système de distribution de ces primes n’a rien d aléatoire . .. ..
rent plus heureux. Enrôle» nous 80 abonnés et vous avez votre montre en or. Il u y a pas a attendre autre chose elle est gagüee par le lait et vous eu
etes propriétaire.

Les solliciteurs d'abonnements qui lie parviendraient pas a 
l’une de nos prim»»# Photogravure# pour chaque série de six abonnés qu ils auront récucilhe.

D'autre part nous donnerons une montre en or pour chaque i ' 
des qu'ils auront enrôlé au moins 60 abonnés nouveaux

sa paroisse ou même, dam*

Il n'y a pas à craindre d'etre supplanté par un concur-

atteindre le chiffre 80 ne perdront pas leur temps pour cela, nous leur donnerons

j série additionnelle de 60 abonnés que les solliciteurs pourront obtenir et eu outre
uiiroui «ruroi»* au ............. ............... ...................- iU suToiiTdroit de concourrir pour nos prime. Pianos selon le mode expliqué plus loin.

Les solliciteurs feraient bien de nous prévenir en remplissant et nous envoyant notre ‘ Coupon de Solliciteur, aim que mus puissions prendre 
nos mesures pour assurer à leurs abonnés nos belles primes Photogravures.

ï
!

NOTRE PRIME PIANO I

I ST. JOHNS FURNITURE STORE |lo. kushner. -
95 rue Richelieu, 5t. Jean, P. Ç.

(V. Ilian», mint .If. instruments de tom premier ordre d* le célèbre fabrique Willi. & Co., de Montreal. 1/ectioo en e.t parfeiteet le hoi» 
a.aiou de choix. Comme mée.ui.ine, tonalité et harmonie, auaai bien que par l'é fganee, la riche.,e et le fini de la e.„.e ce» piano, ne ...iraient être 
Hurpaeaéa. Vest le modèle le plu. perfectionné, le plu. nouveau de la fabrique V tille que noua oflron. eu prime., le modèle Style Loin. XV qui ae vend
$450.00 à tous les jours dans le commerce . . , , . . ,

Nos lecteurs liront avec intérêt dans nos colonnes, l'annonce du fabricant de ces piauos et y trouveront de plu. amples details au sujet de nos
primes.

* Prop.est en

#***♦♦*###♦#**♦##♦********♦♦¥*#♦#*****#♦♦♦♦♦

-: COMMENT GAGNER CES PRIMES :- e’EST UN FAIT
QUE

pendant la durée de notreNous donnerons le premier de ce» pianos au solliciteur qui nous aura enrôler le plus grand nombre d abonnée nouv.
‘ ° °“si\wr»onne uTpari-enaiïl"Icu^i\Ur l'e^duq ceuts allounés necessaires pour gagner ce piano, nous le donnerions alors collectivement aux cinq

ilüiilWmmMmsmgmm
«lu nombre total des Votes pour trancher toute question.

•aux

dans Us dessins et 
couleursconvenable»Les Tapisseriess

Aident plus a Garnir
Un Appartement

, ïïÆm
Tapis, Rideaux ou 

Meubles.
NOTRE SECOND PIANO

sera donné a lacolleetivité de nos solliciteurs qui auront obtenu an moins AO abonnés, excepté le gagnant du premier piano. 11 leur sera donné en toute 
propriété gratuitement et collectivineut comme le premier. Ils pourront eu disposer «.ouime bou leur semblera, mais aux mêmes conditions que le pre­

mier quant a son adjudication.
---- xmm

j plus nouveaux

«+ ;f» NOUS AVONS UN

Bel AssortimentRESUME
* 1 Les 1500 premiers abonnés auront une primo l'hotogravur.** valant $2.00.

II Les solliciteurs qui nous enverrons six abonnements auront droit a une prime Photogravure et les almmivs «le meme.
III Vint, un des solliciteurs uni nous enverra au moins 80 abonnements aura droit a une Montre en Or en et outre s il portece«Inllr.* de 1 0 a oO al,ou lies il 

aura droit » une part indivise et cou jointe avec les autre solliciteurs de 60 abonnements dans notre second Piano , t s il le port,- a Üô il aura «mi plus
droit » une seconde montre en or. ... ......

IV Le solliciteur qui nous enrôlera le plus «l'abonnement, au,Ida ,1,. 500. aura notre premier piano en plus ,1c sa prime I Imtograv tire.
V si nersoiine n obtient '«<10 abonnements, nous donnerons notre premier piano aux cinq solliciteurs qui en auront obtenu le plus amlda de 0 et , lia 

' ;l ellx uura toujours droit a sa |>rimc Photogravure et à sa prime Montre en Or lin outre eux qui n auront pas gagné « «• premier piano pourront
également concourrir pour le second.

VI Los heureux gagnants a «pii nos pianos seront adjugés n auront pas droit a d autres prîmes.

►>
DANS

cnn,

et nous désirons que vous 
les voyiez.

Le# plu# Be# PrixAVIS 102 VKl

Allez vous en rendre compte par vous-même au magasin de

-.......EHHEEEEEE5 ......................................

""" pssstsersr». •'•■■■ ..........«

..........
, ompte spvçial pour assun r leurs droits dans le concours. Nous leurs torons également parvenir des coupons «1 abonnement sur demande.

Jos.TBoudreau.1 abonnement si <>u le

BLOC MOL LEOB 
SAINT .1KAN P. Q

RUE RICHELIEU.ri*

r =~ r
T î =£

[il T.

slî- c

COUPON D ABONNI ME NTCOUPON DES SOLLICITEURS Le Célébré Charbon Pittston

John Donaghy
LA COMPAGNIE DE PUBLICATION LE CANADA FRANÇAIS

.St-.lean, P '-l
I.A COMPAGNIE UK PUBLICATION LE CANADA FRANÇAIS

Veuillez m'iesrrire comme abonné à votre journal et t router avec 1<

présent coupon, un bon de poste ou d’express à être appliqué 
suit :

St-Jean, P.Q.
P!uscommed'abonnement à votre jour- 

en règlement des
c_ s %couponsJe vous envoie ci-joint

••Canada Français" avec la somme de $
mentionnées aux dits coupon*.

abonnés sur vos listes et leur réserver les pri- 
d’abonnement. leurs noms sont les

■r.? 5 âwerâemr de êiêteU é Dinmgkgnal le 
sommes

Veuillez Inscrire 
mentionnées sur leurs coupons I Marchand-Charbon et Bois

tMrs arrérages au l février 1011 y.
?ces u

1-11tMon abonnement au 1 lévrier 1012

Mon abonnement au 1er février 1313. 
Emballage et livraison de ma prime, 

photogravure No.....................

mes
$ .Adresses du bureau de Poste( noms )suivants /

FF!
CLcOfl • rc U UE RICHELIEU, ST. JEAN. P Q• • • • fl5K

=

t:c-2 —. a Total $• • a •
N
; =. :Au ras d'épuisement de rôtie piime Photogravure ci-dessus indiquée, T 

tcuillez m'en réserver une autre dans l'ordre suivant No.. . No
©3 —. . a • • •

/\\unv DES mîS BAWSTES mi îv

4 -v nNom «le î'glioi.né r = s- :cSt—, '-r- S CAdresse CD
Hï7 Cc — Date — 1S (AVeuillez en conséquence me réserver votre prime photogravure No 

m en une autre dans l'ordre suivant No ■ 1 : 
% M

il
It

o I Le meilleur remède contre le* maladie*
de poitrine, surtout la CONSOMPTION

40 ANS DE SUCCÈS : NOMBREUSES OUÉtHSONS
ém «kwh:

Il opéf deueemeM. #r#du*M#mem* at SUREMENT

\
Au cas d'épuisement, reservez

Je continuerai à solliciter pour concourir à un prime*
en Oi" et vos primes “Piano"

“Montre
No y

• •«n gm è hCe
Mon abonnement a été -olie.té par •NVeuillez agiécr etc. »>-Nom de l'abonnéNom du solliciteurNom du solliciteur

Adresse
IM»i*X«O tnWliaHAwi de**UW*H>P»aw*MiH—>

*adresseadosse
Date
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Mt-Jees. PQ. S MARS Ull. 'LE CANABA FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN6

Dr.J.A DAICNEAULTPrime Photogravure No. 1
OFFERT K GRATUITEMENT PAR LE CANADA FRANÇAIS A SES A DONNES Cet» des rue#

HT. JACgtES A LUNQUEUIL.Prime Montre en Or 
“Canada Français ”

tfidMia wt OhlPiflia.VJ
Aum : MaJaiIîm dre veut, des ot«U> 

le* du u9t et de le mûrie.ïi
v* < V •:<'

Te* . ,rT ' >1

*:r': ;*Mk
m. il»

.MMMM
C : D-J. N. BOISVERTé'.' 1DTJF*
>

rMIKIIKCllEN-|lrNTI«T*.
St-J eu*. P.Q. 

Porte voisine du . nouveau Bureau 
de Poste.

•r
41 rue St-Jacques.•V3 ;> 4 >

7 iNf;
JOSEPH NOLIN,

accordée à toute personne 
nous envoyant trente a 
bonnements nouveaux.

CHIRURGIEN DENTISTE
M7 r## âiè Dêmië

MONTREAL. '< A f*>. TH, Bell Est 7«l
>1

I
No« eoei ir*%
^ ■•liuellee. gemeiiee.

WBf !s%Zc#sKScsm
TT *«“'1'»'
A** t'J KutMlu'Hfiii

Moiiiié»l.

»

£'56i

;

50 /Toddles pour Monsieur. 
50 Huddles pour Dame 
Valant chacune au moins

K
y.

r;
C01TIAT DE LA HALLE.a

Wm$15.00A DUS SOUMISSIONS CACHET K K S, 
adn-ssées au Ministre «lis Vos Use Ri­
ront r«*(,'u«‘S à Ottawa jusqu'à midi !«• 
vendredi, VJ mars, LOI pour le Iran» 
port des Malles de Sa Majesté, sous 
les Conditions d'un Contrat projeté 
pour un terme de quatre années, su 
fois par sema un. aller et revenir, en­
tre Cap Rouge et IJiiébec à coinmeueei 
un tki» plaisir du Ministre des Postes 

1,'nn pourra consulter des avis im 
primés contenant des renseignements 
plus détailles au sujet des conditions 
du Coll liât projet «< « t l'on pourra se 
pr ocurer' des forimth s de soumissions 
aux bureaux de poste de Cap Rouge, 
Rergerville, Neilsoliville A. (Jucher c 
au bureau de ! "inspecteur de- Postes a 
S! U' bv<:.

«r Z-r&

y%Sfc»---rf*r&. .IV

NOTRE PRIME PIANO■
M y

i‘v% Br»!

MINISTERE RES PONTES. 
Dim-ion lies contrats de la malle. 

Ottawa, le JJ février 1911
(i f ANDERSON. 

Surintendant
t

%vf ■J o f-.

< Æ C3NTMT LE M MALLErV<- 21 DUS > OU Ml SM UN s l'.V HKTKKS, 
ailussvvs au Ministre des Postes se- 
i«mt remues à Ottawa jusqu'à midi le 
vendredi, •'! mars, 1911, pour le traits- 
port des Malles de Na Majesté, sons 
Its Conditions d'un Contrai piujeiv 
pour un terme de quatre années, 1K 
fois par semaine, aller et revenir, en­
tre St- Basile tie Port neuf et la gare 
du Pacifique Cnn , à à commencer au 
bon plaisir du Ministre dus Postes 

L'on pourra consulter des avis im­
primés ton tenant des renseignements 
plus détaillés au sujet des conditions 
du Contrat projeté et c on pourri m- 
procurvr des formule»: de soumission 
aux bureaux de poste de St-Basile d, 
Portneuf, St-Basile Station et au bu 
ivau de l'inspecteur des Postes à (Juc 
bec.

[/* '

A
\ /f\ ' x 4\ » ,< 1

■■■/jffix,
/ '• .•

IVXjA ciqale MINISTERE DES POSTES.
Division des contrats de la malle. 

Ottawa, le I s janvier 1911
0 V ANDERSON. 

Surintvn tant

I<V tableau du célèbre peintre Edmund Bisson, a reçu la place d honneur au “Salon" ii Paris. Edouard
Brsvon est l'un de» loeinbres Us plus éiimo-nts de I.a Sœlété des \itist s de Paris Ses iruues sont telle­
ment parfaites qu i II# s ohtieiirient toujours leur entrée au “Salon" sms passer par le creuset du Jurv

I.A CKîAI.E est l'ilia de ses plus belles peintures l a beauté d< la forme et du visage est ve que 
l'artiste- a eu m vue II a aussi m du d'une façon admirable l'exprvssi n frileuse de cette pauvrette insou-
t-iaiitr, qui après avoir chanté V.'Ut l < té >e trouve dépourvue de tout m me de gîte, et exposée aux vents et
aui Intempéries de la froide saison

("est une m «'tresse itlustr.it i. n de la nécessité* et de la noble se mi travail
t.vtte superbe peinture « st presque unique en son genre et l'ai liste i u a trouvé le sujet dans la Fahlq 

bi'te fourmi- de I a P,Maine I A ClCAU: 1:1 I.A Pi t BMI

38—<vl.

DESCRIPTION \ • - ^Nouveau Style Louis XV4?
dimension

X ll
AHauteur, t pieds ft 1-2 pom. s 

Largeur, û pieds I poucis 
Profondeur, 2 pieds 2 12 pomes.

MECANISME — 7 13 «jctavea ( oversir^tvg) tiois cordes
renforcée d'une plaque de broiire pesant, entrant jusqu'au 
piano ; barre d'action en rn t.il plaqué- action à répétition parfaite , 
pédales, douce, f< rte cl sourde 
Atajou, double “venirée" en dehors et en dedans,

Nautique, gongs eutit.nus, vintt« r en ivoire et « l.viit-.

MINISTRE F K. I.A MILICE ET 1>E 
LA DEFENSE

OTTAWA
‘ TA K's SOUMISSIONS ra«het«Vs. m 

, ' 9 double pour la Fournit tue du
iront tournant auto- «barbon et du bois de chauffage (

sure anglaise ) destinés au chauffage 
des édifices militaires à Saint-Jean, 
à Saint-Hyacinthe et à Sherbrooke. 
P V . Pour l'année finissant le 31 
mais 1912, seront reçues jusqu'à sa-

Vvitez voir il"* l’i uns a vaut «le plae.-r votre i«»mn.aii«le aille ui.<, tous v «minier*/. mcdi, le JI mais prochain Les sou-
v ., v. ! n . missions devront être marquées à I an-
X oyez noire autre 1 I8ti«> Mx ie V u • • • *......................................................... ............. #400 g le supérieur * gauche de IVnvelopp.-
Aussi, Ei mu «'onilfiné automat i«jiu* «|U«* tout n « mh- p« ut j« m-r unis mi voir la îMihirjUe %hô0 "Soumission pour charbon et bois de

L'on peut aussi voir « .s llanos dans les saloirs «lu 'Canada I ruiiyain ' u M. .lean, ou l'on ^'^^tfuge, et ad ressées au Direct vu i 
. i i , . , .ii • . i • , . des Contrats. IJuartur Général de la

s * l.-ru un plaisir «le vous eu lain* v< ir la p tle ti*«n ••! la l»«-aiit#*. «*t «1«* reeev» ir v ire «'«unmande Milice Ottawa
WILLIS A- ('(> l.iiuiletl, •;•><» Ste Valneriiie Uu«‘St, Moiitnul. On peut obtenir des formules im-

pninévs de soumission ( pour les sn- 
vi«t?s respectifs ) en s'adressant au 
Dmrteur d«s Contrats, (Quartier (lé- 
itérai «le la Milice il Ottawa, ou au 
bureau de l'tVfltUer commandant Qué- 
lx*c, à Montréal, qui donnera tous les 
renseignements voulu»

Chaque soumission devra «'tie a* - 
l'omjiiigni'e d'un chèque a« « « pté par 
uni- banque canadienne incorporée, 
pour une somme égale de cinq pour 
«■•■rit de la valeur du combustible à 
fournir et payable il l'ordre de l’ho­
norable ministre de la Milice et delà 
Défense Ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le 
«■outrât sur demande de ce faire. Si 
la soi*mission n'est pas aot'ptiv le 

« hèque sera remis.
Le ministère ne s'engage à am p­

ler ni la plus basse r.t aucune des sou­
missions

Photogravü^è No. 6 4grande table d'harmonie.
sommet «lu

oVkÎ uïi. ôitvn U'Emijxt par i i: canada français a ses aim nnk.a

CAISSE

m nii-
• ■ \ 4 1iy

PRIX FIXE ; K l.”O.
WILLIS & CO., 600 Ste. Catherine Ouest, Montréal.

F?*?#®n

h

>
M*

y
H •1
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“Erandy’-Pd. RICHARD1H U RIVE RErammiRE toiii|Hi\s, artistiques, sociali s oli sci­
entifiques, et présentant enfin, sons 
forme de suppléments annexes, une 

Envoie sur demande, fi, me Ci a run- "partie illustrée" ««datant I s prvu- 
i u ie, Paris, d'un numéro spécimen cipaui f\-énemin«s de la semaine, et 
du catalogue des primes de librairie une "paît te document,.ire1' r« semant

le inouvi ment mi néral des idées en 
t iironiques de la "Revue Ilvbdonuv France et à l’Etranger.

»Sur des feuillets spéciaux, .-leux rVi- 
I.a "Revue 1 lehdomadairc". f aidée briques sont cunsacié« s à la "Vie ft - 

m I s» J par la maison l'Ion, Nourrit mmii.c" et à la "Vie sportive" 
et fie, se piésente aux lecteurs Prix île l’abonnvm nt 1 m us, 
comme une publu.it on dont la Imite à Tâ—n mois, 10 5o—1 an, 20 1rs 
tenue, littéraire lu 'alu de prendre I.ihr. Plon, s rue (».ira:icisre, Para, 
rang parmi les premières revues Iran- "1. Instantané", partie i lu tréede 
Çaises la "Revue Iletidomad.iii'e", tiré cha-

MII** doit re suivis à l'id';e qu'elle que semaine sur papier glacé, peut 
a i herein- à réaliser en of tant aux f lie relié à part à la f.n de l'année, 
lecteurs, a un prix modique et sou. Il forme deux volumes de 2INI pages, 
un format vonituode, une revue, ne Pour le, abonnements, ^adresser au 
publiant que de l'inédit, traitant de rep lèsent an t la on Lorrain, 71 rue
toutes les actualités l.ttéraires, luv Suiut-lk-nis. Montréal.

F
:! *

j*
1

La Crtoi d.s Choses<

4L ( Jfi francs de livres par an ).r*
RICHARD, V.O. #! 

V S O P. ilill 
20 Ans.

13
dairv 't5> x

ai•r-%«I* PS««

40 ans.Mfc1

m. A En vente partout
x< KUUENI-: KISKT. Colonel. 

Sous-ministre de la
Milice et de la Défense 

l a publication de celte annonce, 
sans l'autorisation du ministère, ne 
"•'■ru peint pavée 
■'19—b—f

t»i-i amn b, aa ■> i.aoa

F* 4 T>
V h LAPORTE, MARTIN 9 TE Limité*

■ION T WEAL.
En v»ntc par N LORD, St-Jean.
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Dawes' Lachine AleV

LE DÉPART A le plus fort débit au Canada.
Ls bi&fe populaire—la MK'4 <^u$ a le plus fort débit, ft évidemment celle qui répond le mieux an goût du plus 

grand Mnbrv. On ne eôMüfterait j>as à boire la biè'rfc *'Dawes Lachine Ale" ci elle u'était jxv« meilleure que Its 
. autres. Quand vous dnmrtidez la Bière Dawes voycc ce que vous receviez la

*ÏW MsUuwVBNewtwUelte.:.

V.liant $2 00 su détail
Le dépatt est une mène d'un intérêt universel. C'est le dernier m« t d'une histoire d’amour qui se ter­

mine par l'hyménée dis amoureux et leur envol dans les spires du bonhet r conjugal C'est l'adieu de la jeune 
épousée à la maison paternelle rt à ses amis pour suivre l'aimé dans un voyage de noces. Elle est aux bras 
ia sa mère qui lui donne baiser d'adieu U- mart commence déjà à porter "des paquets, la boite à cha­
peau", sans songer encore—dans le bonheur présent—à s'objecter. H attend à la porte de la diligence. Uâ 
ami» de la jeune fille lui envoient des adieux de la fenêtre de la résidence paternelle 

Ce tableau etbibé au Saloe de Paris, en :###, «de une réelle

Ibàf JH.KS OIRARDKTOtandeur, 22 par 2* pouces

Marque du Cheval Noir. <►

w»«*
■âtioe.

Z#



r.q , a mars mi. LE CANADAFRANV'ÀIK ET LE FRANCO CANADIEN 1
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I Commerce et Agriculture
&######*#####**#**#$########$###*#####*##**###$########*#$####$**#########*#############$###*####*#+***##*#**

Reconstituer les Forces des Hommes affai­
blis, voilà le But des

I >

I

.

.

PILULES MORO.

POUR LES HOMMESl>“«. Canada Short Oit 
Mess. brl., 15 55 more. 35 00 

Doa, Canada Short Cut
Me**, 1-2 brl............

* Lard pesait. Short Cut
clair. 10-31 more. brl. 14.50 

Lard pour 1ère. baril, pe­
tit* more, clair.,

Lard dv flanc, baril

Orange* Jamaïque brl.. 3 50 o 00 ON NK SAURAIT TROP IN'stS- ai? semaine* puni revenir en b* une 
Orange* Jamaïque Ule. . 3 ot) o iki TEK SUR CK POINT, ear nombre condition . vest pourquoi ils doivent
Oraiia.-s Vel.wce i’ft,. « un i, iu, de gen* Incitent à enti, prendre un être mis sur le mari lu1 vers l'Age de

vw«v iso o,»
Orange* de blonde, la b U*. 3 no 3 35 te branche d affalies Cep« niant. poids qua vu gagner 
Orange* itu Mexique, esse 2.5b 2 75 quand il s'agit de l'élevage de la vo
Orange* NaveUi bte............. 3.50 u ou Utile, lu plupart s'imaginent qu'ils IHNIKiVS

en savmt toujour* asset. tan' cela
leur semble (anle. n'hésitent point à Pans IVIevage des dindons, l'on u- 
envounr des Irai* considérables pour commande follement de ne pas awou- 

1 00 0 no Ulll. installation, eomptant sur les pl't le coq dinde avis1 une femelle de 
Ü.rtO C OU poule* pour suppléer il l'expiVlime et même faniill» »a lignée C'est là une 
y 00 poo aux votmaiksame* qui leur manquent des principales causes de nos pertes 

las volatiles, comme tous lis ; ni- durant IVIevage 
maux de la ferme d’ailleurs, ne don I ne bonne manière de tuer les diu- 
neut des profits qu'en proportion de* don*, c'est de leur at l.n lu i les pints 
soins dont elles sont l'objet On ne ensemble, de l« s pendre a un p«.t< au

OU à une perche, de leur laue une sui- 
la-s 'imi'k et la volaille sont une gni'e à la gorge ou à la 11 a« lu e ai •

mari handibe facile à écouler . la di*- tére, et de laisse r ismler le sang On
_ mande dépasse toujours de beaucoup les plume chauds à s«»\ laissant des 

9.06 13.00 ja production plume* à la tète • t aux aile»
Veaux de bœuf* .No I, lb. U 00 0 il Notre jeune pais u besom d'un Vour donner à la peau une couleur
Veaux de bœuf* Nu 2 lb. 0 00 0 10 grand nombro d'éthbliKSelueitts avieo- plus fraîche, on recommande de les

*• ». -- »"• c&n *
l'importance de les Installe! sur des suite dans I eau froide 

3 f»0 2 50 bane* rationnelles, et que l'on en VICTOR FORT1KR
13 j.3c Veaux âe cheval No 2.. .. 0 no | 35 constatera le* metveiUeux résultats

Ceux qui veulent réussir «n avicul­
ture se gardent bien d'rssaver de fai­
re de l'élevage avec de la volaille 
commune e< de garder des oiseaux de 

0 0* toute» procenams s H* choisVMWiit.
au contraire, des sujets de bonnes li- SKLKCTION KT VIl'I.TIl’I.ICATIo\ 
gnées, dont ils sont certain» de rrti- 1IKS XUNKAU'X
rer du profit IN- même. Qu'un habile

mmmm
me sur le» animaux ou les plantes, a 
donné naissamv à quantité de races 
caractérisées par des particularités 
diverses A vrai dire, la sélection ne 
crée rien I homme ne provoque pas 
la variation qui lui est avantageuse 
ou agréable celle-ci se /ait naturel­
lement, spontanément . elle est fmii - 
nie par lu nature Tout ce que 
l'homme fait est de multiplier le 
nombre des sujets présentant la va­
riation en facilitant lu multiplica­
tion de ceux qui l'i firent 

Une intéressante expérience de ce 
genre est en cours en Angleterre oii 
l'on cherche à obtenir une race de

\ Commerce { l.< • Pilules \fori. »'adre»»oii| 

tonies les affections «jtii sont l a 

panage «le I homme. , t leur 

triomphe e.i «.urlmit Jan- le» 

maladies rebelle» A lout I rude ! 

merit ; elle* ne »e I .ornent pu » ;■ j 

exciter |e* hnres. vile. ,,rr.o h" il I 

et «iétrui<e:il le. germes de l.i 1 

maladie.

les Pdi.'e» Moio »..i,l un rép <

râleur du .aftif, un re- liiiraieur 

de | e.|ouia, v| de lu uulnlimi. cl j 

leur emploi peu! . ire md< lun J 
nient continué, «an. iiucuii d:»n 1 

fer el axer le plu» grand »uerè». 

par les homme» faillie» ou ma 

lades.

12.75 1

C,MAIICIII S KTRANOKHH

l'mnipleinouiMM de Cube. . . U.OU 4.50 
Pomme* Recette.. No l . too o ou 
Pomme* Recette No 2 
Pomme* "lien Dax i*"
Pommes Spy.......... .
Pommes UalUwin ...

2» SO 
31 00

UXS GRAINS -
Urerpocl ~ l/s dernières dépêches . . .

nous apportent les cotations sulvao- ‘^,,,1 ** <d ru “ ll‘ at sk

À:27.00
l ard pesant, dés » é. h 2b 00 
Lard clair, tout gras.

très pesant, le baril.. 27 (NI 
Jarrets de cochons ma­

rnés, 200 Ibs ............
Pat tes de cochons pt b 

100 Ibs..................

les du marché de l'Kurope 
" Plé disp<imble :

No I, Manitoba nord printemps
.......................................  7h H 1 2d h 7s 9d

No 3. bW dur......... 7s I I 2d
No 2. blé d'hiver. 7s I I 2d à Ts id 

Bld futur —
Mars ...................
Mai.............. ..

Mais -
î Mars......................

Mjil.....................
Juillet.................

Disponible • —
Mélé. américain, nouveau

..................................... is •: j -2-1

I.b «Kl 0 00
♦

PI Y K HS
1200 saurait les négliger en va n

Pote abattu . 00 00 13 00
. b ou ilœuf abattu, 100 ibs . . * M 10 oo 

hloutoa
7s h 1-ld 

0s 11 l-*d boeuf en Baril

Bu-uf marqué "Anchor" b . I* 75
- l-2d Ba-ul marqué "Anehar", 1-2 b 17.00 

4*i 5 l-Kd tiœul marqué “Anchor", tien,1. 25 00
.. .. 4s tid

%Peau* de veau*, Ih............ 0 13 0 11
Peau* de cheval No 1.JAMBO&S

28 k 15 Ion .......................
•e 5 28 llvne......................
Moyens, 15 à 19 livres..

5s id k 5s 1 l-2d Petits, 9 k 12 Ibs..........
Roulée, 16 à 25 Ibs.. ..
Uacon à déjeuner, anglais.

sans os. épais........................
27.20 Bacon de Brown, k déjeunir

sans os. épais...........................
.'Ui.riO Vvt't bacon épicé, désossé.
3b 35 Jambon "Pique-Nique, 7 à 

19 livres.
Bacon choisi Wiltshire, côté • 

de 50 livres

Division d aviculture.
Ferme Expérimentale Centrale, 

Ottawa, Ont
Peau* it moutons............. 0 00 I 0014 l-2c

15 i-2c Peaux d‘agneau clipper, |b. 0.00 0 26
17 i-2c Suif brut, livre...................  0 03 0.04

Suif raffiné, livre............... 0 04
Morue marchande, 4c.
Aiglefin (haddock), 4 1 2c 
Aiglefin (haddock), choix, 5c.

IS i-2c Morue, et tranche, 5c.
Doré frais, 12c à 15c.
Doré gelé, 8 I 2c.
Flétan, 12 1 2c.
Poisson bleu, 18c.
Saumon, Colombie Ang 9c à 12c
Anguille fraîche, pièce 25c.
Halibut, 12c.
Truite saumonée, la livre, 8 I 2e. 
Bai botte, la livre, 10c.
Pmhaude, la livre, 7c à le.
Carpe, la 1b. 8c.
Brochet, la livre, te.
Hareng du Labrador, le baril 12 ?'0 
15.25.

Méld américain, ancien I.ns Pilule* Muni «'us-iiiiilvnl 

*i»eme.'it, »out tolérées par le» 

malade» les plus difficiles, 

►uuh leur mllueiive, ou \,,,( le 

rapide développement de» for 

<"'•», la disparition de» maladie»

♦ si. mis. i Eii(i:rr,

\allr> field. Qui'.
I K PETIT ll.KV.ViK

Paru»
Blé

Février... ..
Mai-août 

Farine —
Février.........
Mai-août. .

lttc 2 rur l.aniel.
H.

‘ Je métal* ruiné par le travail 
ri fatal* luu* le* membre* com-

27 03 16c

i ai* pa la I > sf\ i*l insensibles. Plu­
sieurs métlerlti* m at aient lung - 

ft l’.inruissemvut «le la Ifi'ip» Irwllé sans me luire de
bien el inol-niétiip | eiupluyal» 
Ions le* remèdes «jni m'étaient 
enseignés sans non plus me sen- 
Hr mieux. Je ne pumals plus 
Irax ailler, je n'en axais plus la 

Votre forer. I u de mes eompatinons 
ni'eiisei;)iia un jmir les Pilules 
limn volume remède infaillible

15c

. . 15c
gem' raie.MARCHK DK MONTREAL taères minérales, est aussi efficace 

pour la production des œufs que pour 
celle du lait Ne le ménageons donc 
point à nos pondeuses 

la* charbon de bois est une excellen­
te substance curative que l'on emploie 
ans1 suisès pour corriger les allif- 
tions des pou bu trop grasses On le 
recommande également dans les ma­
ladies d'intestins chez les volailles 
On doit le tenir il la portée des sujets 
dans un vase propre et exempt d'hu­
midité Un bon moved de l'adminis­
trer. c'est de le mélanger en petite 
quantité, dans une trémie, dans du 
grain moulu.

, . . . , . Lorsque les volailles semblent sold- .... . . ,
U marché du foin sc maintient (<ir dl. qu,.|qui. affection bilieuse, dis- broblN P|us prolifique donnant plus

ferme. C'est le bon tempe d'expédier, sen ter le ou de constipation, c'est une d »K®rau* P*r. P"itée, toit simple­
ment en ne faisant servir a la re­
production que celles qui proviennent 
elles mèm# s d'une gestation gémellal- 

I es résultats sont très satisfai­
sants Kn 1*93. avec 301 brebis, 
eut lt.fi agneaux . en iHii*. a ver V*| 
brebis ( 100 de plus), on eut fi tu 
agneaux (presque 200 en plut)

16C Kles-xmit affaibli*, nerveux, 

malade» «t dél ililés? 

gtienr est elle épuisée? 

courage et xolre ambition win 

meilleiil ils?

Maïs américain No 3,
jaune.................................

A rotin* Ouvkt Nu 2 ..
saindoux compose:

39c k 39 l-lc Tierce*. 375 livres... .
Hotte, 50 Ihs.............

V. Ire x i-50c
I0 3-le 
l!> 7-MeAv,duc extra Nu l. .

A route Ouest No l 37 l-3v k 37 3-te Tiuettv*. 50 livres..............
Avoine bUlK.N- No 3 37 l-l k 37 l-2c ***** * Doîs. 30 livres... 
Avoine blanche No 3 34 l-l k 30 l 3c **‘au de fer blanc, 30 livre* 
Avoine blaDche No l % l-lc k 35 l-2c Causes. 10 livres, tins 00 Ihs

en caisse
Caisses, 5 Ibs, tins 60 bures

1K.1 à 39c
lie

. Il Mc

. 19 l-2c
|i«mv mi* mlimni’r île* forces, nu*

...........................- j'“»« *"■> ï;

x iviix ax un* I Age?......... 11 l-lc•ige du Manitoba No |irr«i|ii'nuxsil(M je m'aperçus <|ii«*
Axez-vous «les douleur* «l.m< ,Vk *» «Hrl mrr-

trllleusrs. Oxl Ir seul remède

A... 49c à 50c4 rv
en cause

Caisses. 3 livres, tins bO li­
vres, en caisse..................   ...

Urique de lard composé, en 
en caisses de 60 ibs............... 1 Je

. 11 2-6,:♦ MARCHE DE DOSTON
le <!«•» vt dan.» le» membre»?FARINES qui m'nII redonné la santé. Il

Les Pilules Moro, voilà pour'""'* ri,il * *»* krul Pl,,k d«* blni
que loules 1rs presrripiluns des 
niéderiiis qui m'ai aïeul aupara-

11 l-2c

Première patente print *5 &0 
Seconde patente 
Farine lotte du Manitoba 4.90
Straight rollers................ 4.35 k 4.50
Straight rollers en sac.. 2.00 à 2.05 
Extras

vu* I:» guéi i'On ; elles n'uut jr. 
mai* •v:.,:-uif et elle» iluiiiient de» tuill soigné."

5.10 indication très forte que le to e lonr- 
tionne mal Ixirsque les extrémités 

i .o «a » u e» des barbillons et le somme! de la crê-
. In* . 1......................... à 1*.## prennent vne rouhtir rouge foncé [

Foin. No 2.......................................16.00 terne, c'est un signe que les sujets
1a' changement qui s'est fait sur le Foin* No 3................................. 15 00 à 16 00 souffrent d'indigestion Is s vola.il. s

ne importance rxt'cssiveinent minime. Pai,le de eei<le liée . .. 13.00 la mue). a~‘ K|££»r°|1 . .

mmmm wmmm
' e*'; (Z: %;

~—

fin Les denrées commencent .1 «'lie Grai.sse pur li'ic.. . 13 k 13 1-er d,. |aibl«"se, «Je retard dans le deve ( LSI 1 NK C'.HOSK MKR\ KV.-
rares sur le marché et par ante de Sirop d'érable. . .......................9ft k 1 lie lopp. nient normal n«- doit être cm- LKt SK —Quand l'on considère 1 s
cette rareté |« s prix sont élevés « t Sucre d'érable....................... 10 k 18 plové pour la r« produ* (ion guérisons obtenues par l‘Huile K le
d'une fermeté désespérante. Cette ft r- Patates, par poche...................75 k .*<• K ace«*upl. ment d individus «le la trique du l>r Thomas, le soulagement
nieté ne cessera qu'avec lu pi envers Lard frais pur 100 Ibs. 10 00 k 10.5e |*a "cause de bnn" d.s^'dé- «1 Permanent quelle pro­
produits de la saison qui f.,r eront M«ruf............................................fi 00 à «50 bons que l'on év.trrait souvent « u nm‘- partout oh on en fait usage. on
ceux qui détiennent les produits de Poulets, le couple I 50 à 1 75 redoublant d'attention sur <•«• point ne peut s'empêcher de ronxidéri r «•*
la dern.vre saison à diminuer un peu Dindes, le couple . .. I no à 5 00 Pour obtenir, sur nos marchés. le» run, «le comme une chose m rvetlleu
leurs prix pour faire place aux pro- Oies, le couple......................... 2.50 k 3.nu Pr‘x l,N l:lus élev«s, il faut tâcher
«luits nouveaux. Cette fermeté .,«• v Foin, par 100 hottes. .12 00 k lion l/%s%U!%'c!mleu,''etla,|uj, u"

menifeste, c, pendant, que sur les I. s Paille.................4.00 à 5 W 1a.h v«Iaillis mal tuées, mal trous- Xrb* s,l,,l,lrs
légumes, les patates. Nous le tap- (î,û................................................... 1.25 à 13# sées, ou de médiocre qualité, sont x»lls P"uru /
poit des fruits importés, les | ix *** toujours les dernières vendues. « t l'on dilative —12
sont très raisonnables et si le «un- _____ _ ___ est même souvent obligé de les sa­

r ** r-T"""" AGRICULTURE
d argent .-st trop grand, chez I- en- _____ rapid,ment et ■« haut prix II n'v en
somma leur uritinaiie La niaime «,ui « «»« »« iiq vs: iv \ vif't'l Tl'îtF a i»otais assez pour satisfaire à la

•ente choisis ...   2": est tombée dans le guu** t de la A * K-VL1LKE. d,.mand,.
IDMMKK DK TERRE : classe pauvre, gi àt «• k la d ri,1ère ELEMENTS [>K Sl'CX'KS — (X)\-

• reen Mountain, au « 9dc à 92 l--c tempêt,' de neige, a servi k c uiilder SKH.S PRATIQUES
le déficit accumulé par un connn nce-

Mtel blanc, rayon........... 1 te k It I 2c nx«-nt d’hiver sans neige, et depuis le
Miel blanc, coulé TC k 8c.

fie k ÏC

Noua cotons : 
Foin, choix . ..♦♦♦ $21 00

l'é-ut d» rapt.Ica et durables. 
Prenez les «an» retard.

FR ANÇOIS I.KI1ŒIF,
1» rue l.niiiel, \ alley Held, Que.

Le* M.-de. iiis «!«> !.. Compagnie M. dirai,* Moro donnent des 
consultai ion» gratuite» à ton« !••» ho «rues malade» «pu s'adressent 
a eux. Vin'» bureaux, au Nu 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouvert* tvn» !••» jours, excepté !«• dimanche, d«* V heures «lu ma*in 
u S heures «lu «oir. le» hunifi'e» malade» «pii ne peuvent b') 
rendre, »otd uxités à ••cri^t à «•«•» mé«h ci'is.

Le» Pi.'uli » Moro -ont en veut»* « liez loti* les tnnn hands de 
reméiie- Nous les envoyons no* i, par lu po»h*. au Canada et aux 
Etals I m -, »ur réception du prix, f.oe une tndie. ?2 bu s.x huiles.

Truites les Icllidoivent «‘Ire adressées;
COMPAGNIE MEDICALE MuRO. 272 rue Suint-Denis, Montréal.

MARCHE DON-SECOURS
« «

1 63 k 1.73

l.«ISSUES DE BLE
Son d'Ontario...................
Ontario Mtdl.Ogs..............
Son Manitoba....................
Recoupes — Shorts ...
Moulée pure........................
Moulée mêlée................... 25.VU à 28.00

$22 00 h 23 00 
24.00 à 15 00 
J0 00 k 23.00 
22.10 k 25.00 
3000

FARINE D'AVOINE :
Avoine roulée, baril.........$4.45
Avoine roulée, sac............. 2.10
Farine de mais, baril .. 3.00 k 3 10

FOIN PRESSE ET FOUltitAttES:
$11 60 k 12 00 

111.50 k 1MKJ

t
*Foin pressé No 1 

Foin pressé, No 2, c$t
Foin pressé No 3........... 0.00 k 9.50

. 7.51) k 8 00
Au Magasin Fashionable t

*
*

rr{ A L KNM- ii.Nir OU 
M"t TVN U OR

*4Trèfle mélangé.. .. 
TrMIr......................... I t' 6.50 à 7 UH I. HEVEY, *

0! *
INDUSTRIE LAITIERE t

No. 105 rue Richelieu. ;FROMAGE : 
Br l Ouest 
Be l'Est

011 Mc à 13e 
Il 1-1 v a II 3-le t

tse. surtout quand on songe que cette 
hu.lv «st fa.te avec six ingrédients 

Faites-, n l'essai et 
en apprécier la vertu

i, AS.-'OIiTIMKNT Al COMPLET DE ,

\ ffouveaute^ dan; les Tweed; pour le printemp;, ;
Nous sommes maintenant en mesure de prendre |. s commandes $ 

pour les habits et paidi-ssus du printemps, qu'on ve ha te d’ordvnnir 0 
es vêtements afin de profiter des premieis choix
Stock complètement renouvelé dans 1rs merceries, voyez tout parti- * 

ulièrement nos chemises et « ravales J
Qu’on ne Rouble pas, vous pouvez acheter a de meilleurs condi- \ 

lions dans notre magasin qu'à Montreal

0
BEURRE : 

Fiêmrriv, choix •24 l-2c a 25c
♦

AUTRES PRODUITS DE LA 
FERME

0

Ici j; 6*. m ur 0

OEUFS Ia- drin er numéro du ' Passes- 
Temps" ( 11») contient huit moi- . 
< « aux de musique dent voici les II- f
Ir-s ê
|o Ivresse d'amour, rnnance créée # 

par Germain au Xationoseope .
de I Abandonnée, in t* i -

it
0

Agent pour la British American Dveing Ko, teinture et nettoyage 0 
île première daa*e. 1

CANARDS

$LE MIEL 5M M K Hover, avi ulleur expert,
pour les canards, en -° Stances 

guise de plancher, une couche de terre

Une exploitation avicole- établir sur 
des hase» rationnelles est certaine de recommande,

. „ .... . „... réussir si l'on sait en prendre soin
lante pour les pauvres gens qui ont ]| pas di. bien dé-buter, battue recouverte d'un épais lit
la lin. la- retour de la belle s*i»on ne niais il faut encore veiller soigneuse- feuilles, de paille, ou de toute autre lo ^ i"' la Fiance ' composition po-
manqueia pas d'être salué partie vi- ment h ce que le travail ms es aire matière sèche et légère. . pulaire d Finest l,a vigne .
vis acclamations par les miséreux. F entretien des volaille* se fasse ré- La ponte des canes commence en fé- »" Sons lis Uhêm-s, valse pour pia-

gulièrenient et avis persévérance. vrier ou en mars , cependant qucl-
l.e débutant est- toujours pie n d'en- ques unes pondent dès janvier 

thousiastm- ; tout est beau, tout lui premies u-iif* de la saison son J rare- To lh n « use. pour piano .
l’aiuttes, le sac....................... U.75 u tHi sourit . mais trop souvent, hélas ' ce nient fécondés 8o Orchestration Ht n , part le de Q
Céleri de Californie, le c. 3.00 U.UO n’est qu'un feu de paille et bientôt la II est ri-ronnu qu'un rrolsement de
Celeri de Californie,, dut. l.tHJ ü.üu monatonie «tu travail, l’application canards l’ekins avec des canards de
.... . . .. ,- „ que requiert une -surveillance ««install- Harbarie ( musqués ) produit généra hre
CéUO. la dont... .....................u.va u.«u |f> ^Ah-nt ssent son ardeur et finis- lenient des individus stériles

INo k IV Choux-fleurs, la dout. .. .. v a o nu M.nj par l'étendre, l'eu à peu il »«• l.'c n
IV k 15c Choux-fleur*, le panier........... 1-00 2.un relâche, néglige d'abord dis détails avantage, pour la reproduction, jus- ment. un
,, \ 13c Fèves canadienne», la liv. 4e à 4 1-2 nui lui parais*, ni iasign - iants «t «n qu'à l'âge de 7 ans Unis, $2 nn Adresse

• 1 ’ Navets I n.ichi- 1 (>0 O IM) vient bientAt à m'gllgei les soins plus 'as canetons «onmv-ncert , pérale- Temps" Hi ( ra g !>t Montréal.
V à l-o ' . c indispensables Conséquemment l'en- ment à muer vers l'Age de sept se- Demandez notre catalogue de P*

* lac à 18c Memne, aux................................ t reprise souffle, décline et devient un marnes II leur faut ensuite environ mes
Oignons, la poche................ 2.10 0 00 (iaKrn
Oignons d'Espagne en val*- 11 importe de commencer modes li­

se de uni livres....................1.75 fi on ment, anrès avoir mesuré, pesé, étu-
«1)5 u Ikt d!<< minutieusement le» possibilités 

d'une telle entreprise , après su*tout 
avoir ors en s«‘rieus- eonsidératlo-i

d'une sérénité u-so­lid se montre piété, s par Germain ; 
de h» Fleur Vermeille, mélodieMiel ht un coulé.

,*OOOOOOOOOOOOOOCC-'>:tOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOPRODUITS DE L ERABLE — 

Sirop la livre
Sirop en bridons................ •* l-2°
Sucre, pain 1 H), clair.

HARICOTS :
Ontario.

Hotel du CanadaSo no .
I.es i:o La ltalan«,oire, po r j-ir.no ,Volet Its cours du tua relié : 

Bel tel aveu, le sac U.75 0 009c à 10c.

ÉËS^E. CHEMER.A1er violon
Aussi Portraits d'artist* s, nom- 

d'artN li s instruct fs et amu- 
‘Hiits. « t mi monologue l u numéro, 

peut garder le canard, avec 5 sous, par la poste, fi sons Xhoom-
an. Canada $1 50 ; Etats- 

"I.e Pass, -

$1 80

VOLAILLES :
D.ndes ..................
Oies......................
Poulets
iPoults..................
(Panards...............

Proprietaire
+

Cet hôtel est situé en fare du 
la tulle rivière Rivhelu-u Gran­
des galeries . splendide point, de
vue . magnifique salle à muiigi r, 
< liainbres confortables, barbier» 
C'est P un des hôtel» les plus 
St-.lean Voiture à tou» les

••••••••••*

FRUITS
Navels, Californie,1W*J1«. la boite........................... M 75 Oignons blancs

rangr* Navels, Californie, Oignons égyptiens, 100 Ib. 2.76 «UMi

G E E;:£"V: E E
Dut tes nouvelles, Halloween, l O.t'3 .Salade de Montréal, frisée, laitiers et k l'acquisition du troupeau

l a renies le bl .................................1300 dos..................................................  0 00 0.30 et des accessoires. gardant la bal an e
Ciguës. J k 5 cours, la Ib 10c k 11c Salade de Montréal, potn.. * *” "" * *

Ignons rouges, sac de 100 Ib. 2 l-2c do*............................................... 0 on 0 25 qill a charge d'une nasse-m :r •
acaouct tes. Bon-Ton, rôties,l. 13c. Salade, la doc. paquet*.. . 0 25 O.oo doit savoir ce qu'il y a h fal. - «t %
mandes étalées, la Ib....... Mc Topinambours, la poche. .. 1.50 0.00 comment fl faut s’v prendre 1 •• mai - »

■ ■ ■ ♦ — Atoras, le quart.....................ItôO 0.WI ^tes que l'entfcprse en soutire ?
MARCHE AUX BESTIAUX Bananes Jamaïque................. 1.75 0.00 très vite et décline au lieu de se lé *

Basanes Jutnho....................... • 00 1.50 velopper
3 00 0.00

Cancer,Tumeurs, Ulcères dan» l'établissement , téléphone et« 
fashionables et les mieux connus de 
trains aux »arrs du Grand Tronc et du Pacifique Canadien

anges 
» mine» 
mimes 
tînmes
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TBLBPHONB V*\ IPIERRE TRAHAN

--------- CNTRCPRENCUR --------P. a. POULIN
721 A 74 WE CHAMPLAIN,

TKLKfIIOKK BELL 54
St. Jpbii. Que.
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: CHARPENTERIE, MENIISERIE, CONSTRICTION BE MAISON,
DE COUVERTURES EN GRAVOIS. etc.

M )XÜMKNTS SPÉCIALITÉ : TBAWSPOBT DB BATISS1S 
P—«Me aessi la nouvelle aeeeee de couverture "lUàeceAd Reef- <

, , ing" la plus merveilleuse invent lea de cee derniers (mm. 1
î.'exoérlenrr a prouvé nue le-; mlV- • 

valeurs qui réussissent le mieux en • 
aviculture sont ceux nul rom mirent I 

0.00 1.00 *ur «me modeste échelle et n'au<»m-n. %

Citrons du Mexique, me
Dattes nouvelles, U livre, S 1-Xc 
Limons, la b te.. .
Mandarines, la h te................. 0.00 1.00 tent leur t rouîtes u qu’au fur et .N me- •
Oranger de Californie, esse 2TJ 0 00 *ure que le succès couronne leurs «I- *»•»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»♦♦♦♦♦♦+♦

SN MARBRÉ RT KN GRANIT
BT Dm— - ■ ITilles $irtciriifTi|i$ éi Cleetlsri.È t62 Kue 5t-Je*n’

ird pesant (Can. Short 
Short Cut Mess, brl 
35-4S morceau*.. .. 
ird pesant. Canada 
Short eut Mess, 1-3 b. 13 75
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DEPART UK M J II MARTINUkUfllf vt la méthode perfectionnée. rt df cette fav>B l«*s cultivati-uis Hour ce qui est de notre autonomic fiscale, fait r< marquer l'bon II Le- 
pourraient juger "de vuu" de U dif.ércncc de* rendements (/.tenus par le* mieux, *i le# conservateurs en font un épovantaii. c’est sans raison, at-
deux méthodes tendu que de toute évidence, c’est leplus faible de leurs arguments far il M. J. Il Martin, ancien propii*-

Il est probable que ces expériine * porteront d’abord sur U culture d t ne s'agit pas d'un trait* mais d'une simple entente révocable à volonté taire de l’hôtel Windsor, run Hk-fcn- 
tiMle, dont av«s tant de rais,n Al Hubert, député de Kouvilie, signalait par l'une des parties contractantes, cependant que la préférence bntan- tka. nous a quittés awe K,
I importance croissante pour l'agriculture en notre provime nique demeure intacte Kt velu parce que les libéraux canadiens ne met* ^amitié nour aller s ■>

l’Iu» tard, ces cultures des chain; s d'expériences pourront, eu certains tent jamais leur iovauté h prix ,, . ,, . ..... r 6 **re"
districts, porter sut le tabac „u d’autres récoltes L'bon II Umteux signala ensuite les mull pics vues que Ion entre- *‘*m. t»U il vient d acheter ua

Si l'expérience donne satisfaction, l'bon K Caron se propose de mul- tient ’« ce euiet dans les rangs de I opposition M Monk croit ti une four- ve| hôtel qui portera le nom d'hôtel 
tiplier ces champs 4'expérience berie de l'Angleterre, M. Sproule à un déwir d'aônexlon de la part des K- Martin.

Sous félicitons chaudement le ministre de ’'agriculture de cette ex- lais Unis Hour ce qui est du capital étranger II continuera à abandonner Martin était un de nos pomm
«Cliente Initiative au Canada, h* eapUallstes «hvrcheet avant tout l«*urs intérêts Aussi de# u et

fcrim-s et stations expérimentales, nécessaires et excellentes, ne banquiers et des assurances de Toronto ont protesté contre la convention, ' 1 yt ™ ~ et **■ •cPMt
suffisent pas. pourtant ils prêtent de fortes soninu # aux américains Tombant U la viv«menv i egret té de ses uomV,

l'ar <es champs d'expérilnee, on ira iaire l'Illustration éducatrice à question de loyauté Hivers la mère patrie, l'hoii lamieux dit : "Nous breux amis de St-Jean.
domicile, .« la pu: t, c des cultivateurs . « v via un enseignement quoditien avons été loyaux via-h-vi# de l'Angleterre dans l’adversité, pourquoi ne le t
et familier

Une autre bonne nouvelle est celle «le l'aide que le ministre de l'agri­
culture a déviaié vouloir donner en vue d’encourager lu rwoltc de la 
graine de trèfle en notre province

l a difficulté pratique provi ht du prix élevé d«a machiius ii battre U< L’bon Lemloux —"Jamais, je n’ai parlé ou écrit un seul mot en fa- 
tri fle pou: en recueillir la graine veur de l’annexion la* ministre des Hottes rappelle alors un concours d’i^-

l.e ministre se propose d'accord, t des subsides généreux ;i tout group»* loqunuv qui «ut l vu à une assembléede la St-.lean-l’aptiste «n 1K#3 alors
de cultivati urs. sociétés ou verdis egrivoles, qui cultiveront dans ce but qu’on l'avait prié de défendu* la thèse de l'indépendance du Canada, «vpen- 
un«‘ certaine étendue de tuile poui leur faciliter l’achat de cette bat- dant que d'autres devaient parler du statu quo et de l'annexion Ce lut 
•cuse cette dernière qui triompha cependant, ajoute M l.«*niieux, jamais ni « n

M Mousseau. d puté de Soubmgi k. a proposé, l'avis, de motion su.vaut petit comité ni en public il n’a été en faveur de l'annexion, qui n'est pas
dans ses vues

Après quoi, M Monk porta lu même
Brodeur et proposa b la Chambre l'adoption de la résolution suivante :

"«.lie pour di nner effet la résolution adoptée par cette Chambre le "Avant de reprendre l'élude des conditions de l'a:rangement douanier
conclu entre le gouvernement du C'anada rt le président des KtatieUnis, 
et pour caliiHT le malaise créé au Canada par les com men IA" rex surve- ... ,
nus dans les deux pays relativement aux «-oiiséqiunre .politiques de «et côt«Hi «le la frontière,
arrangement, cette Chambre affirme clairement sa résolution de maintenir Hour notre part nous eroyoi* que
intacts les liins qui unissent h* Canada à l'empire britannique, et la |'on devrait suivre la vieille rouu 
pleine liberté pour notre peuple de contrôler sa politique fiscale et sou milllal|r pjtMant par i.apri|rie #)

% prenant % parole. Sir Wilfrid Uuricr dit "La discussion dans la- ou hlvn fllcr tou* droit pa
quelles nous sommes enghgés. a donné heu à bien d.N commentaires des » hamhly rt le chemin dm Ixingeeutl 
deux (ôtés de la frontière 11 y a de* hommes aux Ktatw-Unis qui ont vu D'autres endroits moins impoi- 
dans «vf te en ten le douanière, un acheminement vers l'annexion du Canada tanta ont déjk fait de* dénntrehea

PSuTSætam trrjizw: J' -ait ru une telle p,nsée II semble qu’il > a du côté de l'Opposition dans •* . *' ")in* M-Jeaa, a pat
cette Chambre, des lu>mm«*s dont les vues sont troubles sur cette ques- ueuner, de veiller au grain. Nos au- 
ti«»n. et qui croient que dans la discussion d’un arrangement en vue de tori tés munklpales en même temps 
meilleures relations commerciales entre nous et nos voisins, le peuple du que les autres personnalité# tnfTuen- 
Canadu manquerait de respect personnel au point d'être conduit au-ddh de
des limites d'une entente si sage en elle-même, à une conclusion si redou­
tée de l'honorable député. ( M Monk). S'il y a de tels hommes dans c«t- 
te Chambre, je le répète, ils ne sont pas de ce rôté-ei de la C hambre.
Mais, s'il est nécessaire, afin de soutenir la fui chancelante des membres 
de I'Opposition, je n'ai aucune objection ;i accepter la motion et à dire 
que cette discussion n'affectera et ne nuira en aucune fa«,«*n à l'allégeance 
de ce pays. îl la mère-patrie. Cette motion affirme un principe dont tout 
K* monde est persuadé et que personne n'avait besoin d'affirmer

Sl’lAl ATJ’.t IL

3L* C VNADA FRANÇAIS
Organe Liberal du District d'.berville,

KTATSIMS
U t ompâswc d« kubMubvn lE CANADA NUNC «IS luiuUt,

l,u-pt..in/- hru nu

()N pourra se procurer1* Le Canada Français"à Mont- 
w féal, à la Librairie Saint-Louis, Ns. ift* Est. rue 

Ste-Catherine.
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nui a donné lieu au plus beau débat de lu session, au cours duquel 
déput «"-s se sont r«\ «1l«1s aussi bons lit térutvurss que 
nous a permis «!«• goûter un vrai regai littéraire :

nvs
législateurs, et qui accusation « outre l'hOQ. !.. I*

Trois plans sont à l'étude pour L 
de cette routa de ce

I mai Ht|0 le gouvernement nomme une commission chargee .
(a) De ns lie relier et de propose! le meilleur emploi qui pouirait être 

lait d'un crédit destiné l'cncourag ment des artistes, savants et httéia- 
teurs de ce pays

< h ) De faire rapport d-s qu'elle en sera requise "
M Mousseau à fait à l'appui de » a d« mande un de ees discours dont il 

est difficile de donner une juste idée en le rapportant même le plus i idèlr- 
ment possible Un a passé en l'enter dant un de ees moments heureux vu 
l'esprit se comptait à gofitei les chai nies d'une littérature du meilleur 
goût

construction

( Superstitions

r

L'bon Décurie, MM Franco ur. Prévost, Lavergne et Perron, imitant 
tout a tour le bel exemple donné pm le depute de Soulange», ont donné 
ii la Chambre F occasion d'applaudir, à l'unanimité chaque lois, les magiu- 
fiques discours d'hommes cultivés, de littérateurs distingués On a mis de 
côté pour quelques minustes lis discussions avcibes, les débuts trop vio­
lents et dans des moments d'un calme si proprlce aux puissances intellec­
tuelles, la Chambre a goûté un véritable régal littéraire dont elle ne Vest 
pas lassée d'applaudir toutes les beautés

Nous aurions voulu pouvoir rapporter lidèlvinvnt chacun des discours de.* 
orateurs mentionnés ci-haut afin de procurer à nos lecteurs un peu de cet­
te jouissait»e que nous avons eu l’avantage de goûter. Mais il est arrivé 
souvent que nous nous sommes malgré nous arrêtés dans nos travaux par­
lementaires pour suivre plus attentivement dans des envolées superbes nos 
législateurs di venus de parfaits littérateurs

La chambre a étudié en deuxième lecture les résolutions concernant la 
loi de l'instruction publique M Lavergne a profite de l'occasion pour 
faire contre le gouvernement et contre le premier ministre une violente at­
taque de partisan outré, désireux de critiquer quand même, partout et 
toujours les ..' les de ses adversaires H a accusé le gouvernement de con­
sacrer tous sev •••forts h dépenser beaucoup d’argent h faire construire de 
grossis maisons, faire pardessus tout de la corruption électorale.

Sir 1.orner (louin a donné au jeune député de Montmagny une verte le­
çon dont il se souviendra, si l'on en juge par la réplique non moins vio­
lente que sa première attaque que !e député de Montmagny fit insuite.

Parlant de la pension de retraite pour les institutrices en faveur de qui 
le député de Montmagny plaide si ardemment, le premier ministre démon­
tre qu'il ne serait pus juste de donner aux Institutrices une pension qui 
dans bien des cas dépasserait leur traitement La province de tjuébec.on lui 
en rendra le témoignage, est la seule qui songe à donner une pension de 
retraite aux institutrices Ou ne peut exiger que ees pensions soient telle­
ment élevées qu'elles dépassent le montant du traitement reçu au cours de» 
années de l'enseignement

Les institutrices sont satisfaites de ce que nous faisons pour elles et 
« Iles en ont rendu le témoignage dernièrement h la i 
flou des Institutrices à Montréal, alors qu'elles ont voté des 
merits et des félicitations au gouvernement à cause de sa sollicitude 
améliorer le sort de la liasse enseignante en cette province

Le député de Montmagny parle de corruption électorale parce que nous 
azèniesttns le budget de l'Instruction Publique

Si c'est de la corruption électorale de porter de $160,000 à $2.10.000 le 
montant destiné aux Ecoles Normales ; de potter de MO.000 h $110,000, 
le montant pour les écoles pauvres . d'augmenter le salaire des institutri- 
cts ; de fonder des écoles d'arpentages, techniques. de Hautes Etudes 
Commerciales ; le peuple m veut et nous continuerons h en faire de cette 
corruption là

<>n trprovhe à certains députés dvdonner eux-mêmes à leur comté Par­
ut \ ou- gent que le gouvernement leur accorde Mais est-ce qu'on peut reprocher 

à ns députés de s'occuper de leur comté et de s'efforcer de satisfaite à 
leurs besoins * t.ue ees députés continuent à se dévouer ainsi et ils auront 
bien tnci lié de leui province

Le gouvernement actuel u fait plus pour les institutrices que ti us tes 
gout moments prm'den t s

I e député «le Montmagny peut eolit nuer à critiquer quand même, le 
gouvernement ne changera pas de ligne de conduite et lira toujours ron de­
voir sans crainte

Le député de Montmngnv, répondant au premier ministre, a été d'une 
grossièreté révoltante II a tenté de faire un plaidoyer ému en faveur d s 
institutrices, mais on comprenait facilement qu'il éprouvait beaucoup de 
difficultés à faire parade de sincérité Son but était nui tout de tirer ven- 
eeauee du premier ministre qui venait, de le tancer comme il le' méritait. 
Malheureusement pour lui. il n’a pas réussi et a dû reprendre son siège 
sans même un applaudissement de*la paît de ses amis

les résolutions concernant l'Instruction Publique sont définitivement 
adoptées et l'bon M 1),'varie présente un bill basé sur ces résolutions.

FRONTENAC

LES ELECTIONS MUNICIPALES DE LUNDI
Dans le dernier numéro de notre journal nous disions aux électeurs 

municipaux il,. St-.le.in, ,le vol v j>our li s hommes qu'ils croyaient les plus 
i ouiju'ti nls et I -s mieux qualifiés poui les n présentés au conseil et faire 
progresser la ville

notre ville devrai»! f*|r# 
sans tarder les démarches .nécessaires 
pour obtenir que 
Passe par St -Jean 

las arguments qur roi H U ai 
veur de ce choix sont fort nombreux 
et de la plus haute importance.

la route projetéel.i-, électeuis ont fait leur choix, il* ont exprimé Iciu opinion d'une 
façon non équivoque en élisant I s candidat.s du "ticket" (lervuis, par 
des majorités, comme il n'en ava t jamais en* ore été obtenues aux elec­
tions municipal) s du passé

l a plus petite majorité- lempoi tév aux elections de lundi,dépasse de douze 
' "IX la plus grosse luajolité obtenue jiai un candidat, suit k la m une. 
suit k I" évite viiiat, dans Is élut ions précédentes 

Voici h résultat du vote de luiid
I e malic Alphonse K (ler'ftîs a été- jiVlu pour un t*.nsivrne terme, 

pal une liiajol lté de tW) v,,ix. stu son adveisa re, M Trcfflé Côté,
l.e Dr N A Sahourln, qui avait comme concurrent, .M Dosithé tio- 

din, a été n i lu par une majorité de 2.»2 voix
.N Hoisvert, sténographe officii 1 de la cour supérieure, a bat 

lu son adversaire M .1 I*. Mvimici, pai une majorité de 187 voix
.M Diene Trahan, entrepreneur, a qui or. opposait M Arthur .Ménard, 

is* mu t. vainqueur de la lutte pat une majorité de 18« voix
Pour le quai lier nord, deux nouveaux candidats se présentaient cet­

te année MM D II Langlois, uianufa» tuner, et M Napoléon ,ï. Millet- 
le, vontrenulire à la Singer Mfg Company ("est l«- candidat du ticket 
(1erva..s, M D II Langlois, qui ., été élu par une majorité de 177 Voix 

Le dépouillement du scrutin, à la salle de l'hôtel de ville lie fut ter­
miné qu'a huit brun s du soir l.a sali,. , tait bondé,» de monde et quand le 
.ecn taire de l'élec tion, le notaire K X Archainoault, annonça le résultat 

du Vote, chacun des noms des vainqueurs lut chaleureusement acclamé.
l.e maire (lenais, appelé k adresser la parole, dit qu'il était 

heureux de nuistater que les citoyens :/int<!essaient de plus vu plus aux 
affaires de la ville.

II s'est dévoué dans le passé pour faire prospérer la v Ile de Si-Jean, 
mais il espère qu'il pourra faire e:tmre davantage da-is I"avenir, 
qu'il Veut ce sont de nouvelles ma.intact ut. s qui augmenteront la pro - 
périté générale tout m • lé.mt de nouveaux emplois permettant 
vrierv d obtenu plus de tlav.,il , t de meilleurs salait» s

"Nous m'a' ez lait un grand h nu,nu, du il, de itiYVrv comme jvrs- 
iiiiei magistrat de la ville, de St-.le.in aux deux élections précédentes, 
mais c'est lui bien plus grand honni vu envoie pour mu. d avoir été élu 
aujourd'hui p.iiu un troisième Ici me | „ retour, je vous pi un t % de c li­

ai n r tout - mon énergie c t tout mon d» v oucmeiit j.ur le progrès de no­
in- ville ,-t I,, pm .pint»- ,'es citoyens de St-.l, an "

Le malle <»i I v.us lut I oiije* d Une Véritable u'aLiin 
MM 1. N lkusv.it, N x SahoUtin, l’iciic 'Italian et D SI I n- 

uloi.s, parli lent ensuite et lut eut chaleureusement acclamés-
C 'es im-ssieuts remet » ici i nt à 1 nir de rôle l.-s éle» tours de St-.le m de 

I és I,et ante mai que de confiai!»-»1 » t de time qu’.ls venaient de leur t ;- 
moigner Tous 'ouh-ut h- piogi s d >'t Jean, , t travailleront de toute; 
leurs forces pour i-onlnbuei au déveh,ppeiin*iit de la ville qui sv réveille, 
voit de iiolivelli-s Industrie se construire ,-t sa population augmenter IL 
n mere lèrent part icnlièiement 1 s u'ivriei.» qui ont eoiupm que l'.ulmi- 
mstratton munii ipale travaillait d u s leui interet en favorisant l’ct., 
hlissvment de nouvelles matuifaetures

Il ne nous ri'ste plus qu'k félicilci bien sincèrement lis élus de lundi 
ih- I» ur éclatant 11 loin) lu- S. ms l'.uluifliistiatiiui du ma» te Cîcrvats, I -s 
,ilfair»s de la ville ont ptospéré. de-entreprises

en fa

♦
HONORA la J-JMKNT ACQUITTE

♦" —
Comme le capitaine Sadlà Déy 

contre lequel une grave accusation fu» 
Portée récemment à Montréal, ex: 
bien connu à Ht-Jvan, ob II » t*% 

l'école mOttolxe.nous 
croyons Intéresser plusieurs de non

apprenant

RECIPROCITE ET ANNEXION
un cours àM I.

I.a campagne pour et contre la réciprocité offre de curieux Incidents.
Ainsi les journaux conservateurs canadiens signalaient récemment qu’- lecteurs leur

un bureau de publicité de Washington sv servait pour faire accepter la ré- qu'j| #ut h .. 
vlprocité aux Etats-Unis, de l'argument que la réciprocité amènerait peu 01
à peu l'annexion.

Renseignements pris, on s'est aperçu que ce bureau de publicité m* con­
tentait de reproduire les articles des journaux conservateurs canadiens, ___ ____
qui emploient le même argument pour combattre la réciprocité au fana- nière, contre le capitaine Sadifc lier

Ainsi, nos confrères conservateurs, dont le plus zélé est sans contre- «onund Rodie la
dit le “Star" de montréal, font une campagne qui sert aux Etats-Unis " aro,r volé des argee-
pour faire échouer leurs propics efforts S’ils n'ont pas prévu cela, il faut pour unmontant de MCA, #$
avouer qu'ils sont plus naïfs qu'on le croit généralement. differents billets s'élevant à $16,4##.

Mais cette naïveté ne les empêche pas de se servir à leur tour, en <a- M. Sadlk Dey était dépœ.tairè de 
chant, bien entendu, la source de fuir inspiration, dis arguments qu'on ces billets en vertu d’un .rL * t 
leur emprunte, pour essayer de faire vibrer la corde patriotique chez leurs ronsrîltj par M lluvhv gu^t an

Ce serait donc plutôt de .a roublardise que de la naïveté ; et. s'il ial- argenteries, il n'en a pas môme éu 
lait aller au fond de leur conscience, on y trouverait la perception bien question. M. Sadik Hey en était le 
nette du double jeu qu'ils jouent, (implant que leurs lecteurs n? mi ont propriétaire, et elles lui 
pas. pour la plupart, assez informés pour découvrir leur roublardise. mises.

La situation ne manque pas U originalité. "\f Sadlk Ber . ,
Les journaux conservateurs canadiens s'écrient : Nous ne voulons pas ,, ' •' an irn capitata» le

de la réciprocité, parce qu'elle nous mène à l'annexion i armer de Turquie, occupe aujoer-
Ik-s journaux américains s'e-.-puent de ce cri et disent "i leurs In- <1 hui le même grade dans U mill## 

tours : Voyez la réciprocité .tuv le Canada prépare l'annexioi •!« ce canadienne. Il est au pays depei* ^ 
pays aux États-Unis. Ce sont li - Canadiens eux-mêmes qui la «lisent, sept ans et s'est fait naturaliser H 
Donc il faut approuver la convenu m douanière. j(lUlt d. rénut»t.,m „ ku

Et, là-dessus, les journaux conservateurs canadiens signalent avec avt- ... . * . , tl(n inattaquable
«lité le fait que les journaux des Etats-Unis font campagne en faveur de .** * ° "arrni tous ceux qui 1#
la réciprocité parce qu'elle prépare l’annexion. connaissent. M. Sadlk Dey est ea

Nous avons trop confiance au bon sens de la population canadienne de érudit et un polyglotte. Il parle au 
langue anglaise pour croire qu'elle sv laissera prendre à de telles aitifi- moins

en
v « , eoqoitté
Voici ce que disait "La Bresse' 

«h- mardi, k ce sujet :
"u Mainte faite, |a cmiaJne d#r-

réunion de 1* Associa- daremereu** 
pour

te
ont été Vf

une dizaine de langue*. Mtr# 
Alhan Germain prenait les intérêt# 
de l'accusé."

ces
Pour les canadi,ns-français, ils serappellcront un principe posé, en 

d'autres temps, par les conservateurs eux-mêmes et qui est celui-ci : Fai­
sons notre tarif pour nos besoins, pour notre intérêt, sans nous occuper 
de ce que l'on purra en penser i u en «lire dans les autres pays

La convention douanière qui nous donne la réciprwité en pnwluits na­
turels est Incontestablement dans l'intérêt du Canada, surtout de la clas­
se agricole du Canada, qui est la h,'se même de la nation Acceptons là 
donc sans nous occuper de ce qu'on peut en penser ou en dire aux Etas- 
t’nis.

♦
LETTRE OUVERTE

AUX CITOYENS DE LA VILLE 
SAINT-JEAN

♦

PARLEMENT FEDERAL Messieurs, 
Je tiens

“Le Canada"
à remercier tous ceux 

d entre Vous qui ont bien voulu se

>w. ... . . . . . . . . . .  EHHHiEE E -ESB*
trévs au greffe de la cour de circuit qui augmentera les recettes annuelles t,n* nu „innx\. ‘7° CT 
à St-Jran, durant le mois de tévra-r. de lu v.llc ,H,PnU Z Z^Z «Va'ZT' 71 .
dont une seule cause non sommaire. Ce nouveau système donnera à la ,|,.K r .ndaidat.n P T

Il y a eu, durant le mois de hîvri- cité à dm conditions excessivement verdict de U mainrit/^7ii7 ? * 
er. treize exécutions de saisies, six avantageuses aux manufactures qui candidats ne ten lent n . t Î7* *
émanant de U cour de c.rcu.t et les viendront s'établir au milieu de nous, incurs qu'au Vtomph* dm prlîri- 
sept autres de la cour supéneure prs qu'il, défendaient. et sZ « rap­

port, il, ont Ig satisfaction de voir 
que leur campagne n'a pas été Inuti­
le puisque

+++considérables oit été 
• uiimienvêvx, tille l.t const t m ti. u d’un pont libre entre St-Jean et I­
I" rville II n liait que juste qu'on lui laissât finir son o uvre tenant
..iix év lie vins réélus...M\1 S.ibourin, ik.i-.Mit ,-t Trahan, ils étaient pui- 
l.utenn-nt qualifies pout remplir un second terme, ayant toujours du 
tant les trois a mus S passées pr.s une part a tiw dans l'administration 
des affaires munii ipahs 11 dans toute démarche ayant pour Lut de f.tvo- 
i user l’établi; .m ment d indu.stins nouvelles et • d'augmenter notre popula­
tion. M D II Langlois va siéger pour la première fois au conseil Si
l'on ne peut r.vn dire de son passé, on a tout lieu de fonder de belles
espérances sur son avenir C'isi un homme probre, estimé de tout le 
monde, en plus un industriel entendu aux affaires qui, nous en avons la 
certitude, s'occupera avec autant d - agi sse et de. clair'oyaine de l'ad- 
mlnistr.iLon de la 'lit' que de celle de sa fabrique,

L IK'S m LEMIEUX ET LA RECIPROCITE —LE NOUVEL ARRANGE­
MENT DOUANIER ET L’ANNEXION. F3UVEUE$ DE $T JE/jl

AV PALAIS DE JUSTICE
I.'lion Rodolphe Lemieux, ministre des postes h fait un brillant dis­

cours devant la chambre dis Communes au sujet de l'eu lente douanière 
entre le Canada et les Etats-Unis.

I.’lion ministre des postes, répondant au Dr Sproulc dit en substance 
ce qui suit

Si. dit-il, le pays jouit d'une belle prospérité, nous en voulons une en­
core plus grande, si nous jouissons de bons marchés commerciaux nous en 
voulons encore de meilleurs Et, c'est au parti libéral qui s'efforce tou­
jours d'améliorer les situations que |c Canada doit la prospérité dont U 
jouit, qu'il doit son immense essor commercial. Car non seulement il 
nous fait de bons débouchés pour nos produits chez nos voisins immédiats

,r pu.*,.. t ™„, r .................... d, RLrvu; :
• tkket défait, et nous le disions la semaine dernière, étaient tous des drapeau britannique L'opposition a toujours critiqué U politique fiscale 
hommes parfaitement honorables et dignes d’aller représenter leurs von- du gouvernement jouant par trop le rôle de t'assandre . elle a tort, car

li-s faits à chaque fois viennent prouver qu elle se trompe .Vest-ce pas de
rette façon du reste que Sir Charles Tupprr et MM Borden et Foster v|- . ....
relit faux en 1*97. lorsqu'ils prétendait que la pnéérrmv aviv l'Angleter- L hon JU|^ Monrt' a si'«V ,unîi‘ 
te ruinerait nos industries et notre commerce L non. Lemieux pense qu'en matin, en roür supérieure, dans une 
.-es sortes de situations le gouvernement a raison d'avoir confiance en lui- cause de ENerre Ilenult 's la Singer 
même Et il y est d’autant plus fond é qui li*s ressources du pays sont sans Mfg Company. Le demandeui „ perdu 
bornes et que son développement depuis 15 ans est merveilleux. Mainte­
nant, ajoute le ministre des postes, le Croada est de taille à lutter 
mercialement av«v nos voisins, aussi doit-il ouvrir toute grandes 
tes, sans crainte de négocier avec les Américains. '

ceux qui

♦♦
CAUSE EN DELIBEREcitoyens ;,u conseil de 'llle. Mate le peuple li a pas Voulu changer d'admi­

nistration municipale, cette année, parce qu'il était satisfait de l'admi­
nistrât ion (lervais qui a fait tout eu son pouvoir pour amé| orer les du­
ll rent s services municipaux, exécuter dis travaux d'embellissement néces­
saires et assurer en même tetnys k nulle \ illv une plus grande prosperi-

SOLDAT DESERTEUR
nos adversaires mêmes*. 

Un soldat déserteur de l'école mi- Par leurs déclarations quo dans 
R taire de St-Jean, du temps de la ,rur Programme publié dans le "t'a-
garnison d’infanterie et dont on n'a- "ada-Fmnçai* i-t le “News" do la 
vait pu retrouver les traces, vient semaine dernière, se déclarant rom 
d’être repris à Québec, après douze Paiement en faveur de la diminution

du nombre de* buvettes ; nous e»pé- 
Uhampagne qui croyait probable- rons qu'ils tiendront parole, qu Ils 

ment qu'un avait oublié son nom rt fermeront certains débit* de bowaons 
sa figure, sc présenta pour s’enrôler ‘‘t feroM respecter les lois et Ire tk- 
de nouveau dans l'armée régulière. Rlcnients des licence*.
Mais il fut reconnu aussitôt, arrêté **•’ demanderais tout particulière 
et traduit devant une cour martiale, mvnt au conseil, puisqu'on vent faite 
qui le umdanma à six mois d'empri- amender lai charte, de la modifier de 
somivmeht. telle sorte qu'on ne puisse mettre ua

citoyen en nomination sans son con­

té un ceil dans un aucident alors qu'il 
était à l'emploi de la compagnie 

La Singer Mfg
com-

4 .--------- i ses por- , . .
Que s'il fallait un ex- plus haul nommée.

cm nie. il le trouverait dans la Grande Bretagne qui faisant du commerce Company consentit à lui payer $1.- 
aviv le monde entier, n'en n pas pour cela perdu son autonomie Pourquoi 500 de dommages, mais à la condi-
uteTnaîw7sh,n,T,'nt ^*"*''* ^ ^ tion «lue cet argent serait placé

L’hnn Rodolphe I.emieux fait ensuite à la Chambre l’historique de la l,ans tmt' compaKui'* d assurance qui 
convention douanière sur h* tapis. || reprend la question des lui; et si- Paierait une pension au blessé. C’eut 
gnale les heureux effets qu'eut en ce *ens le traité de réciprocité, conclu ce à quoi M. Benoît s'objecte. Il de 
m IS1Î ( n doit aussi se rappeler oU'rn 1891, ce fut sur ce problème de mande à ce que l.s $1,500 s dent 
r.VIprouté que les conservateurs revinrent au pouvoir, «v qui prouve qu'ils Ver8ées entre ses mains Le savant

% % -« »»-«' » u....
en dise, dans la convention douanière actuelle avec les Etats-Unis', il n'y vn délibéré, 
a rien qui puis e nuire aux mnnufnrMiriers anglais, cependant que les cul­

. j/gzz;,jrpirz^z
vendre ses produits nu mieux de ses intérêts et qui achète de même Quant * A iu- vivvxnui/1 i>,« ^ ‘ arungements a\ev M \ ici or Guer- denve le droit de penser autrement 

Bruit c n* l'on f lit courir h l'effet que la réciprocité nuira't aux minute- m 11,1 El.ht. tin, de Montréal, propriétaire du que nous Ainsi restons uni* et tra­
fics canadiennes. «I n'v a pas. dit l'honorable ministre, le moindre fonde- TU1QI K bloc l.angvlier, pour I agrandisse- Vaillon* au progrès matériel et mu
m,nt attendu que maintenant le* droits que I on perçoit sur le blé expédié ------- ment de son magasin, ce qui lui wr- ial de l, ville *
i"-x américains sont remboursés alors que les meuniers anglais, mieux ou- On nous dit que la construction de mettra d'àmmienter ' P»* ** m la une.

elle le Dort de Montréal éclipser» relui de New York Quant aux ressour- e Mc"1 1 tWr' Vumuienura au prm nos maisons de commerce ont été MENAGE DEM XNDE —On demaa-

s3®SS5SHSS5He5 Sr.‘.-5s nr; E-HE-^r »' ='-==«ront. eux. « agrandir kor marché de plu* de quinze fois c* qu’il rat, et tcut créé par cHt* digue pour ali- . fc l# ldfflcr «lw lrs de la mBi*oe et k mari avoir eut»

ÏESrSHF—- - wmSts EEEr""

ans

A LA LEGISLATURE PROVINCIALE
LE TRAVAIL DK LA SESSION AVANl E -iXlfR LE-S CULTIVA 

TEURS —El. ACE A LA I I 11 ERA I I RE -M 1.AVKRtiNK FAIT DES 
SIENNES -I ES RESOLUTIONS UONVERN Wl LTNSTRI'a TlUN 
l’UDLlQl E SONT A DOIT EES

♦
statement. ,

L'a terminant, je demande à aos 
omis de continuer à lutter ferme.

LES AFFAIRESLe travail de la session avance II serait difficile de dire ai. juste à 
q elle date auia lieu la prorogation, mais selon tente piobulité la legis 
luiuiv atna terminé ses tiavaux vein le milieu de mais

Au cours d’une dernière séance de la Législature, Thon E Caron 
énoncé une programme d’t m oui agent eut à l’agriculture, qui mérite mieux 
qu’une simple mention au piovès verb il de la séance

Nous croyons n écossa re d'attirer l'attention du public et tout spécia­
lement de nos calmaient s sur ces déclarations

“C'est mon intention, a dit le ministre de l’agriculture, de tenter dès 
i.-tte année, une expérience nouvelle, eu vue d'aider à renseigner la classe 
agritole sur les meilleures méthodes pratiques de culture

"Dans ce but, Je me propose de créer quelques champs d'expélitnec, 
, hoisis en diverses localité* de noire province, qui serviront d'illustration 
pour les méthodes que nous ivairons devoir préconiser "

Ces champs seraient choisis le long de roules fréquentées par la majo­
rité des cultivateurs d'un district.

Après entente avec propriété i r du champ ainsi choit i. le départe­
ment y ferait faire la culture scimti ique et appropriée sous la surveillan­
ts! des ingénieurs agronome* ou des i lève* de no* écoles d'agriculture.

Une parcelle de ce champ, servirait de comparaison entre la méthode

O

son commerce de Votre dévoué,
t con:

de

»
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KTRAXGF'flS IS XOTKK VI1.’.K

LA
t

de Saint-Jean Banque des Marchands<
<

DTJ CANADA,
KTAIIIJK KN IHiVt.

DECKS mardi, par M l'abW Robert, vicaire lequel- des officiers de cet 
en notre «‘glise paroissiale et dlree* tlon qui sont |«*k suivants, pour St- i adresser la

J va « major

M KUnihlas )'oui,il, avor.it, appelé
pan'U- à ce U iii<|u,*t, « »

W. C. Trotter, prési ht un très bel «'loge des membres «lu j ‘
("est mademoiselle Aller MeNulty, dent A F GerVais, vire-prAndent, Salon Littéraire et Musical 

Hle de M .1 K. MeNulty, marchand secrétaire-trésorier. K M Cart met félicita d’avoir choisi et te <m «ms-oh 
de cette ville, qui * remporté la plus MM Deniers A Fortin et le notaire des fêtes de charité nu profit d • F WA- [‘nStdent SIR II MONTAGU ALLAN CVO
(tros montant représentant la jolie J Aimé Lussier. aviseurs légaux : pit al. pour venir encourager l’truvre

a capitaine de Molttarville TaWhereau, admirable «les Ihinnés religieuses de
I hôpital, dont la vie est toute de d«V

M 4.’associât ion-a fait ■ placer «tes a If >- vouement et d abnégation Fin termi-
fo» clics cartons en plusieurs endroits, riant il fit allusion à la devin1 du Sa- 

ie.squds on lit ce qu’un loti Littéraire et Musical “Rien
a eu sa part cheval dirait à son maître s’il pou- faire et laisser dire" Il félicita s s

fait parler
La somme de SI 11.25 a été rcvueiF Voici cette supplique, qui ne man vise des plus réconfortantes & une é­

par les autres concurrentes du que pas d'originalité. : poque oli ti«»p souvent ceux qui se
“C'est à toi, mon maître, que je contentent de ne faire que leur d«*-

m'adresse avec confiante Nourris- voir, sans ostentation, s uit ralom-

a mus'la
Le major 4amis ta-Dur, commun- A Iberville, le premier mars i$t dé 

1 dant de l'école militaire de Québec, cédée Mme Annie Chillingworth.
■ et son épouee ( liée Ikftlif Char- 'e de feu Wm McGinnis.

land) sont venus passer le dlnunclie ,a regrettée défunte était âgée de 
« hez leurs parents de St-Jean. solxante-onze ans.

lai la* major lasGuo s'mt rendu â »se« funérailles auront li.-u. demain, 
Ottawa lundi, pour assister au dîner vendred», 
de Vaardeberg, et Mme LclMic • est ville.
partie mardi pour retourner â Quô- Nos condoléances à la famille

* leur dr. (êtes dr charité
»Vvu- II Ira Bureau Chef: MONTREAL.

(Allan l.ine Royal Mail NS Co. )
_ , toaxmt de 11,00# Mlle McNulty

k I église fruity, d Ibvr- été chaleureusement félicitée
Mlle Rachel Messier, fille dm 

•I. N. Messier, C K . arme en

Vier.président, JONATHAN HODGSON.vétérinaire
( Messrs lliilgson, Sumner A C<i. )

Gérant-Général, K F III HIM N.
bec ♦r <wnd avec !.• montant fort appréciable sur 

de $700. Mlle Mesmer 
de remernementa.

DK ItKTOI R—Au manbre des étrangers de pas­
sage k l'hôtel St-Jean, depuis la Se­
maine derrière, on remarquait entre M Joseph Moquin est de retour 
autres, les suivants MM. F Mc Ni- d’une promenade à Montréal chez dm )lrs 
*hol, K. Meyers, S M Beaudoin, J. parents et des amis. Il est revenu 
A. Giroux, W Dion, K. W Prinu-.au, enchanté de son voyage 
Al. Ilrault. G A Decellt*.
Vouillard. IV Kecours, ("ha», t'oush rl Eugénie Fréchette, sont revenues 
hrau.J. A A Bourbonnais, A San- d'une promenade à Sabrevois, chez 
•he, J. K PliaJieul, A. J Brown, J *lUr Père, M. Noil Fréchette. K lieu 
■J Smith, (' A La va lice, Geo K X onl rencontré Mme la-page ci M.
Dus, U. N. liobiUUIc. J. N. Bissou- Grégoire, de Québec, 
bette, IL O. Brown, James Robert­
son, A. Bougie,
Vault,
t II Pearson,
Gendreau, J. D
Bourgeois, N, Kooper, J S Boulais,
Montréal, L. Benoit,
Strllyaciutlie, W. Kiel, s ,
A. Forte, St-Constant. J A 
drrau, St-Alexandre C 
11 hlea,

Capital payé
et Fends de réserve et Profite $10.999.297.00 

Total de l'Actif . - $71.600.000.00
jeunes amis d'avo.r choisi cette de- •>

concours

Mesdemoiselles Joséphine FréchetteTh os MOULIN l.ANOKUKK mol. désalti-rr-nioi it prends soin de niés et accusés de comploter dans 
moi ; et-quand le travail de la jour- l'ombre.
née est terminé, ineut-mot à l’abri et la- notaire J Aimé l.uss'ivr, qui est 
donne-moi- une litière sèche et pro- un clés membres honoraires du M.tlon

Département d'Epargnea
Non* portons une attention toute purtiçulivre 

comptée d'epargne. 
montant H l'int -rêt au plu* haut taux courant est alloué et 
ajouté deux I'oih l'an au capital. Nans (ju'il soit nécessaire 
d'en hure la demande ou de présenter le livret

Notre entreprenant minotier M 
ï.oms I .angel 1er, dont le zèle h 
sa client Me nombreuse ne se lasse ja­
mais, vient d'aviser à un moyen nou- Pro So,s toujours bon pour moi Ca- Littéraire et Musical, j< igmt s« s lé
veau de se procurer le pouvoir néves- rcsst-moi et llatto-moi de temps en H< nations à telles de l orateur pré-
sairt* h 1 exploitation de sa r.tnotv- temps afin que ju te serve de mail- cèdent
hcr e*t°inu**ar un* *fur co ur et que j'apprenne h t'ai gens

ffzrz? ............ ......... .. . . . . Klac«* de plus de trois pieds d'épais- monter une côte. Ne me trappe pas jeunes f.llc*. |n,ur ii.squclles il
, *!’ *, %. y SUU1 hPUr Interceptant le passage d, l'eau ne nie bats pas. et ne me donne pas montre un penchant d. s plus f.oiablee auquel prit part un grand nonibrU de

NV, 1 bornas Gill, Cora- . , u t reprise qui le caractérise et qui a de te comprendre Veille sur moi et u,i discours ko t luteressaat, il * lait les (Ht s. mm s pr« sentt s. the .quittante d une taxe. .1. II Ar­
" all. C. Moots. White River Jet.. L. . T" . ° ‘ ' lusqu'aujourd'hui marqué son succès si Je manque à faire re que tu m or- preuve de beaucoup d éloquence et d'd- ' l < * Jardinières de Trianon", par chambault. 152. Iierri . dix dollars en
<’ Hébert. Napier ville, w Mandige. tr<Wk'r ; hl,v|p Alexandre, commis- ™>is*ant s'est avisé de taire sauter donnes. Vols si quelque those . nest rudition. 1- grâce de leur maintien autant que „r. J K MeNulty , porWhap««ui.
Noyan. M Huberdoau. SVltémi, IL Sa ’ T^ois murs durairi ce ne fut Ze' aL P»s défts tutmx dans mon harnais et M Albert Papineau. à qui c'était le par leur naturel exquis, rendirent Kévlllon et hères. Montréal ; table
K. Groan, J. ('. H Cahrun, Claron- \Titv uavat tonations après détonations ct nrô- K* nus pieds- ne sont pus en mauvais tour de parole et qui lut le dernier n XU' opérette des plus attrayantes de salon, Ida MeNulty , l.t pliant, J.
«cville, K. Kthier, S. G. Trudeau, inr.Aiw, iv.n ai. jection dans les airs de la glace état. orateur du banquet. déclara que le Samedi —A leur tour les dames de K. MeNulty; urnes japonaises J. Y..
Kd. Rrosscau, Henry ville. Jos. Tru- , direction du théâtre Roval de romPup dont les débris étaient lan “Ne me charge pas au-«Ici à de nies Salon Littéraire et Musical avait tait St e-An ne réunies aux enfants de Ma- MeNulty . urnes japonaises. Alice Me- 
deau, Chambly. L. Larocque. Farm (Vt„. vjllr rf„nn„ mainucn™u danR. lrs raP,dwi ,',*eu f,ut “«"si force*, ne me laisse pas à un. en- un beau geste, en venant encourager rie. sons la présidence de leur dé- Nuit y . vacuum carpet cleaner. Irène

a. “ Maws sSSSsSt B<ER?53S “r frees:: rsasK =5:9.:",% ', : .Bélanger, Lacollc. W. A. Campbell, pius attrayantes ‘ trices de la minoterie. nies dents quand je ?i«* mange pas ou Renient qu ils sont venus donner à ce ' «"unit la tulle, la soim organ!- urgent, Ida, MeNulty. corbeille eu
St-Kébastirn. ti rouleaux de vues nouvelle* et DpPul* ,ors- *» mouture va à ll'allu- que j'ai de U difficulté, à manger . nrcle de jeunes gens, et en particu- fiée par Mme C II Bcaucliemln eut argent. J M Douglas, Montréal .

—l'armi Ifs élégantes étrangère» qui ,.hu„/V .... r<w re des beaux jours et nos cultivateurs je puis avoir une dent gâtée et tu Her MM Boulin et Lussier, m-s dons un succf* complet corbeille en argent. Laura MeNulty;
étaient cette semaine de passage à . t ‘. rh Tour EinT ellL 8n Ïm, n?*lS **!' 1,1 A.ra,niiqui Rais combien cela-est douloureux. Ne génénux de livres qu'ils ont faits à I-*1* jeum-s fill<*s interprétèrent corbeille en argent. Kiel me Del and ;mrsm hhbh= b™ bbec. M. J. J. B. Gosselin. Toutes JL. -----■ tunllc ; ne coupe- pas nia queue et vives, à qui on avait servi un menu la «hanté, doit n«.qs être un puis- sur satin. Alt. Racine, Montréal ..

X r;z‘ 3&TZS J»~r* %"'...... ‘ 'Gobant son DK-siRADLE = “ -% 23LT 1US
U T‘.. d<L. ,y torby’ Xrnanl dv K,.if. aussi donne-nmi soment de l es inh rptètvs de cette comédie é dama avec âme un morceau intitulé de cuivre. Alice MeNulty . ber.wise.
W«,otlvme. New Hampshire, a été |Vgu proprp ^alclie Je ne puis talent• MM J M Manning, principal "le Zéphyr". Laura MeNulty ; sac de voyage. A.

WïêrM ses S— :::: —r*u prMU"nfc dr wM- 'z «>- -......... ..................

».... p. Ao*-..... uïïTrZzrÆzz: zz.;r;^r«rî«.rz: zrz'zzzzjzr
nommé représentant de la compagnie liquidateur de la banque de St-Jean lice, qu’il avait traversé la troruière q,uand s" s 1 xpoS^ a" ,r"u* ’1
“National Breweries Co. Ltd. de t ont re des contribut aires ou sur I»il- caché dans un wagon de marchand!- j terni». . e me mets jamais dans
Montréal. lets. s, s qu, ,'amena jusqu'à SV- lj!htiZ , "" !*** ' T"

La mur sup«‘r,eure siègi-ra l«*s deux. Jean 11 n’av«t pas mangt- depuis d jl’°“1 d'l,iS Bs'.niains pendant qu. I-
trois, six, sept, huit, neuf et dix deux Jours et était complètement dé- qu*s 1111,1,1 *s'

pourvu d'urgent. Il prétendit vouloir 
Canada, scs

aux
On reçoit <1. * dépôt* «le $1 00 eus» rvir

♦ pour encourager ces jeunes 
à continuer 1 «vuvre si belleELECTIONS DOKKICIEKSG. Burette, J. A. 

L. A. Richard, Geo. Ix gris, 
J A Trudci, H.

------- Sert rUSAI.K PK NT. Jkan-------
.1 A. l'HI'iZKAV, ComptableH D. W ELLS, ti.-rant

Ixntie, Camille
dé-

I n terrain, JohnEd. Duckett, 
E orgues, 

Bou-

Putiaghr ; pi-

Une tonne «le charbon, 
service à h thé rn

♦ ♦
NOS TRIBUNAUXLA GRIPPE INTESTINALE

urnes, Georges, Boi- 
tombola. Ixs noms vin, Granby , service à chart mise, 

loin intéresseront \\

les cnfunCs
♦ H Marry, Montréal . fleurs sons 

le public qui a droit globe, Ida MeNulty ;NOUVEL AGENT pot et veirrs 
en cristal. Canada Clothing Co. , rhe­

tor vssé et amusé leur auditoire. On La recette de la tombola s'élève ü mise, J E McNullyy surplis, J. E. 
aurait pu leur appliquer la devise du $1,RI1 21 MeNulty ,
Salon Littéraire et Musical en n'en Honneur aux jeunes filles qui ont Duggan ;

Bien exercé la charité d'une façon %t .té.m- Bros

Fredporte-mouchoirs,
porte-mouchoirs,

Limited ; ; capeline de bébé, 
tdressée en écoulant, Icsnomiinux n- Flhéaumc, La Presse, corbeille à ou-

la*wis
changeant ,quc le dernier mot

m faire-11 laisser rire.”
Bref, le banquet du Salon Littéral- 'rets de la tombola, 

re et Musical fut un événement dont
vrage, Alice MeNulty ; objets rie bu- 

rx-uf heures du matin, reau, Fred. Duggan . centre de table, 
qui Ia salle des fêtes de charité retentit (;^,rge F. De. |.,s ; coussin peint sur

du toile, .1 C'hristin, «V tie. . coussin

'Me fais tous mes efforts pour; te 
traîner, toi et tes fardeaux, sans un

U-.s, orphelin n ,k ''‘"L”1"
pendant de longues heures le jour et
la nuit. N'ayant pas le pouvoir de
choisir me." fers et le chemin oil tu
me mènes, je tombe quelquefois» sur
de durs pavés et à tous moments je

INSPECTION mars Lundi —Dès
La cour de circuit siégera, les trot- chercher du travail au 

» et quatorze mers. Vingt-sept eau- parents l’ayant 
ses sont in. «ni»s pour ce terme, qui sans fortune, 
seta présidé par l'hon. juge Monet

se. rappelleront longtemps ceux 
ont eu le plaisir d'y assister.

I-o major général W. D. Otter, ins­
pecteur général de la milice canadien­
ne, est venu faire l'inspection de la 
garnison de cavalerie de St-Jean.

des Joyeux accords Les élèv» s 
collège de Monnoir, conduits par peint

LES FETES LE CHARITE AU leurs distingués pr..fe;Knirs, ont vou- ,nl sur toile, W. Cti,s>n 
PROFIT DK L’HOPITAL UK 

ST-JEAN ONT RE5%*ORTK 
I X BRILLANT Si (TES

♦ toile, ( Hanna , coussin 
service

lu contribuer pour une large part a % thé en porcelaine, Aurore MeNulty. 
la réussite des fêtes. pelote de soie rose peinie, Edouard

corniche, Alice MeNul- 
l| R ty , uHuai), Frédér e Duggan , pelote

sur
Pourquoi ce jeune homme a-t-il 

quitté les Etats-Unis 1 c'est ce qu'il 
serait peut-être intéressant de 
voir.

♦♦S CONDOLEANUES
RIFRESENTATIONS DE VUES 

ANIMEES LE DIMANCHE Après avoir été reçus par l’urgani- Plamondon , 
sateur, M l’abbé Tli. Robert, 

de élèves, sous la conduite de M l'abbé biodéc, 
rie St-Jean, qui se sont Lalmnté, exécutèrent rie brillants rouge, Laura

soir ont remporté morceaux. Ix-s jeunes musieieos mé- slater Shire Co. 
ri tent une mention spéciale

dois être ,prêt à perdre la vie à tonA une assemblée spéciale des ment- Quoiqu’il en soit, Corby s'étant ré- 
bres de l'Orphéon de Saint-Jean, te- clamé rie son titre rie (Moyen aniéri- 

° nne au lieu ordinaire des répétitions, cain pour obtenir sa mise en liberté, 
sous la présidence de M. J. H Gau- |v chef de police, aprîs avoir eonfé- 
dvtte, la résoluV.ution suivante a ré avec les autorités, conduisit son 
été adoptée à l'unanimité :

Proposé par A. N. Hébert, secondé | nis, M. Andrew J. McContilco, qui 
par L. Ostiguy.

Que les membres de
Saint-Jean ont appris avec regret la cAté de la ligne quarante-einqthème, 
mort de M. Louis Archambault, à titre d’immigrant non désitable et 
graml-pèrv de notre directeur, M. T. aux frais du gouvernement améri- 
Brawsard. et prient la famille en- earn. 
deUiMé d'accepter l'expression de 
leurs sincères sympathies, que tous 
les membre» assistent aux funéralllif. 
quf auront lieu à StrAimé, et que 
toutes dépenses du voyage soient 
payées par l’Orphéon, et que copin 
de cette résolution soit transmise à

service.
"Et enfin, A mon maître, quand 

j'aurai épuisé toutes mes forces et 
que je ne pourrai plus le servir, 
me laisse pas mourir de faim et rie 
froid, ne me vends pas à quelque, bru­
te à face humaine qui m’affamera et 
me torturera lentement jusqu'à la 
mort, mais mon maître, prends ma 
vie rie la façon la plus douce, et que 
ton Dieu te récompense ici-nas et 
dans la vie future.”

Les fêtes «le charité au profit 
l'hôpital

m, terminées mardi 
un brûlant succès.

On ne peut donner encore au juste Après l'audition d une comédie :

Hranriford Gramby . pelote 
MeNulty , pantoufles, 

pantoufles, Irène 
MeNulty , tablier, < anada Paint Uo ,

Une plainte a été déposée par 
constable Daniel contre M. Jules Au- 
dette, propriétaire du théâtre Royal, 
de cet to ville. M. Audettc est accusé 
de donner des représentations de 
vues animées le dimanche.

prisonnier chez le consul des Etats- port rait de Sa Sainteté Pic X, ! «ail­
le chiffre des recettes, mais on esti- 'L,* deux Soubrettes", un délicieux ra MeNulty; porte-journaux. Va ver­
nie qu’ellesà le rapatrier. Ve jeuneconsentit

l'Orphéon de homme a donc été renvoyé de l'autre
s'élèveront à un total dîner fut servi à messieurs b s pro- lull. Leannont, Montréal . pl.it 

fesseurs et élèves. .Après le ripas, de eristnl. l'abbé Chabot, curé, Odette 
divert i.ss. mints les at ten- de fantaisie, Ramsay A Son, pelo-

Guilhruult et Despa- 
r.'is , pelote A épingles, lh Cnmcau, 

fl0 Farnham ; corbeille de verre, Ida Me­
at- Nuit y ; corbeille de r erre, M Vallée,

du
d'environ $2,500I.A NOUVELLE . MARINE DE 

OVERRE Nos concitoyens comme toujours .•*> nouveaux 
sont montrés d’une générosité a.lnii- liaient On voulut bien répéter l'opé- épingles,
râble, et le dévouement dont I» s da- rette du ‘‘Miracle des Roses", ("é-

i

Le département de la marine vient 
de faire placarder en différents en­
droits de St-Jean, de grandes affi­
ches de recrutement pour la nou­
velle marine de guerre canadienne.

mes paVronnesses et les jeunes filles tait plaisir pour les jeunes filles 
ont fait preuve est au-dessus de tout jouer devant un auditor.; aussi 
éloge

Nous d mn.ms ci-dessous, le ré- Durant la soirée l'Orphéon de 
sumé suivant de ces fêtes, à partir Jean, sous la direction de M
de mercredi de la semaine dernière Brassard, N P . chanta les plus jolis fantaisie, Mme I

Le banquet du Salon Littéraire et Dans le cours de la soirée de mer- morceaux de Son répertoire. Ih-iIIc à ouvrage, Joseph MeNulty ,
Musical, qui a cil lieu jeudi soir, k endi, Mlle J> Brown, jeune art.bte Mardi —La salle de l'hôpital était robe de bébé, Frédéric Duggan . robè
la salle de l’asile des Sœurs Grises, distinguée, charma l'auditoire par sa comble pour le grand "euchre " qui de bébé, Aine MeNulty robe de bé­
a remporté un brillant succès

♦
trntif Montréal , plateau de cristlil, W. El­

lis, rue Champlain, 105 , centre de 
T table. Imperial Oil Vo. , violon de 

Xormandm ; cor-

NOTES SWRTIVKS
LE BANQUET DU SALON UTTK 

RA IRE ET MUSICALNos clubs locaux de hockey vien­
nent de, remporter deux victoires sur 
des clubs étrangers et d’essuyer en 
même temps une défaite. Ces trois 
rencontres, ont eu lieu au patinoir de 
l'Association Athlétique 

La première de ces partir* a eu 
heu entre les "Ramblers”, de St- 
Jean, et l’équipe de l'académie 
Wr*-tmount. Ce sont les Westmount 
qui .ont nm porté U victoire par un 
wore de 3 k 2 t/e referee était M 
V. Latour, et le juge de U partie 
M II Allen

L équipe du St.Johns Recreation 
Club se mesura ensuite avec les Eu­
rêka, de Montréal. La partie fut très 
intéressante et chaudement contestée 
I/e score a été de ô k 1 en faveur du 
Recreation Club.

Puis les "Crescent", de St-Jean, 
se mesurèrent avec le club "Cana­
dien ", de Farnham. Nos joueurs dès 
le début de la partie se montrèrent 

j;l de beaucoup supérieur» k leurs adver­
saires vt enlevèrent pour ainsi dire, 
la victoire.

|t Le seoir a été de 5 k 0 en faveur 
dvs Crescent.

♦
NAISSANCE

Jeudi, le seize février, l'épouse de , . ...
M. Henri Oervais, a donné le jour *u Himilh' et aux journaux, 
à une fille baptisée sous 1rs prénoms 
do Marie-Marguerite-Olivette.

Parrain et marraine, M. Adélard 
Gervais et son épouse.

Vraie copie voix remarquablement belle. Nous devait clôturer 1rs lêti-s Les soixan- bé. Marguerite MeNulty , robe «le bé-
to-dix-huil/tables, mises k ,la «lisposi- ^ (

et choisis. Il y avait m eux que de» Jeudi.—Dans l’après-midi, les reli- li«m des joueurs, étai«*nt au complet, be de bébé,
g^rlu-s de fleurs k profusion sur les l.gieuses de la Congrégation Notre- Voici la liste dos heuroux ga- de bébé,
tables, puisque des dames channan- Dame eurent à cœur de faire parti- gnats : 
tes et de gentilles jeunes fill, s a riper leuis élèves au triomphe de la Prix des dames
valent daigné tlvurir «les n«sis de chanté. Chacun déposa généreuse- P (hrvais, assiette k fruits,
leur teint et de l'épanoiilss. men# de ment sa petite obole tout en s'égay- prix, Mlle Alice Morals-, pot k fleurs Nuit)

' l««ur gracieux sourire cette brillante ant Aussi le signal du départ 
fête, en a«veptant de prendre place amieilH avec surprise, tant ces heu- mouchoirs; prix de consolation. Mlle porcelaine, 
aux côtés de leurs chevaliers si r n s ni paru courtes

S. J. L'ECU YFR. I/és convives étaient fort nombreux l’en félicitons. N Rob.taille, Montréal ; ro- 
Aurorv MeNulty , robe 

Canada Paint Co ; une

Sec
♦♦ FEU MME CTI AO NON douillette, (Te Brodeur , gilet «le ’.al­

ler pnx, Mlle ^ pour bébé, Aurore MeNulty ; de- 
3** mi douzaine de salièn k, Alice Mc-

MARIAO-ES UNIS
Nous avons appris avec un vif re­

el gret la mort de madam* Marie Eli
juge

Une seule séparation de corps
de biens entre époux, a été prononcée sabeth Vaiin, épouse de l’hon.

décédée mardi matin, k

souliers pour bébé, Oturn- 
fut 3e prix. Mljle Georgette (èodin, porte- abieids Montréal ; œuf de Pâques en

J. E MeNulty , petit 
panu*r. Mme Millet te , porte éptn- 

M glos, .M Deginse, 356 .Maisonneuve,, 
sacoc4ie de sole, Dominion Cord Co ; 

de M l'abbé ( lis Collin, dran , 3e prix. M A. Deland, pipe,n porti-souHers, C R Gordon Monet-
M !.. P (Iran- te . statue fantaisie, Révillon Bros 
prix de consola- (•„ , , adre pvmgravé, M Dédard.

Montréal . assiette à fruits, Maxiti­
Des rafraîchissements furent servis „ie Mail. St-OabriH, Montréal ; . 

re Aimé Lussier. N.P., Stanislas P«>u- Il y eut chant par Mme John Don- r«she de soie, laura MeNulty podé­
marquait M. l'abbé Charhs Collin, lin, avocat, membres honoraires, ac- aghy et M. T Brassard, SI’., après fpinghx. ( Tiase A Sanborn pan tou- 
curé de St-Jean, M le mure A K conipagnés de leurs dames De nom- quoi, l'abbé Robert remercia l'assis- fj,.s jn;n,. pnUr bétié, A Hébert • 
Oervais et Mme Oervais. breux discours furent prononcés par tance et félicita les organisatrice» du p(lt ^ f|..„rk jt|me |{aou*| Dandurand ]

Au dissert, le président, M. Orner les personnes ci-haut mentionnées zèle infatigable qu’elles ont déployé Kaoocj„, ,lv y N Cîirard. Mont-
llarbcc. dans un fort intéressant « t «.msi que par MM. Oscar Lahvrge, pour le succès de ces fêtes , r««a| pot k fleurs, S II Townsend
très joli discours exposa le program- étudiant en médecine, Albert Papi- Toutefois il nous est agréable d'ac- p,,rtl. fpingle*. ,\ Ramsay A Son ’
me que s'est tracé le Salon Littéral nrau, étudiant en droit, etc , etc. corder une mention spécule k l'infa- Sacoche «!«• soie, J I) Pro*t. Mont­
re et Musical cl le but qu'il pour- Les convives purent savourer le re- tigable présidente dis dames de «lia- r,«a| : pMtlt p.micr Alice MeN’iity
suit Ces jeunes g««ti.s en se groupant pas succulent préparé pur la dévouée rité, Mme l Nornundin. qui ne re- s.xo»»«-ho de soie, hon Dandurand pe-
aln.si veulent se former par l’étude, présidente «le la salle il.- rafraîchisse- cilla devant aucun sacrifice e»ur toe- llt p.,nH.r j y; MeNulty ; pôrte-
jHiiir le* luttes de la vie nient. Mme (lis Bessette, et si s al- ner k bon nu fin cette louable «litre- êpm^l«*s. Posit hé Oodin petit panier,

M. I’abhé Robert parla ensuite et niables auxiliaires. prise. Outre les remerciements que j oUjs ltnUtm put n, urs, Ida Mc-
f«:li« Ma ces ji-uncs gens de leurs heu- Après le banquet eut lieu I.» soirée les sieurs de l'hôpital sont heureuses
reuM-s dispositions Tandis que d’au- récréât.ve organisée par les m« nibres de lui présenter ainsi qu k ses *|é-
tri'S m* ris lien lient que il s amuse- du cercle Signalons la comédie vouées auxiliaires, le put lie ti nt k
ment.s frivoles et quelqm fois dangi*- *T Touillés depuis Ma grain, dont les l’en f«lh<*it«-r chaleureusement
reux, les membres du Salon Littéral- réili-s furent admirabloimnt joués par Les nligieuses de l'hôpital In c't- 
re et. Musical, trouvent dis a mu si*- M. Manning, principal de l'Académie, Jean remercient aussi bien iiicîmc-
rneiitH meilleurs et plus dignes de dé- Mlle Dubois, de Montréal, M Beau- nient M l'abbé Rolfert, organisai • ir,
veloppcr leurs laeu|t«‘s int.dlcctuell •». Leu. professeur et M Hébert.
L'orateur dit que r. s j« unes gens a- Les amisvinents variés emitribuh- Beam hem in, les jeunes actriivs et ies

en rent largeim nt k réjouir la nom b r eu- jeunes filles qui ont vendu les nllcts -4CMCTS DlJ Dr FtffîD DÉMERS
COMME U! M'LDMEU

par le tribunal k St-Jean, depuis le Chagnon, 
commencement de l'année 1910 jus- l'âge de soixante-treize ans.

La défunte était une femme de bien 
prouve que 1er. ménages sont dans toute l’acception 
heureux dans le district d L IToviden.r l'avait do*iée d«- qualités

de ctrui et d'esprit qui en firent une 
épouse charmante, uw mère admira­
ble et une li nime du monde aeconi-

C Fraser
Le soir, grand banquet du Salon Prix des messieurs, 1er piix, 

la> banquet était pn'sW par M. Littéraire rd Musical, sous le pa- Zéphyr Bisaonnet te, ma gn ill que 
Omer Harbei. président du Salon U image
Littéraire et Musical, et ce lut M. ruié, auquel assistaient M l'abbé k al abash , 3e prix,
l'abbé Robert, chapelain de cet-le s r- Th. Robert, aumônier du cercle, M ger, un baromètre,
nété de jeunes gens qui agit (Minnie Orner Marins-, président actif , M. tien, M K Deland

Al pli. Oervais, maire de celte v.tle,

vaut*.qu'k aujourd'hui.
du mot. LaCed

unis et 
bcrville

♦
REMERCIEMENTS

maître «h* cérémonieplie sa-
qui -Ses funérailles auront lu u vendredi Parmi l«* hôtes «l’honneur, onMademoiselle ALce MeNulty, 

a rncuHIli le montant de H .WW. pour matin, k Nt-Jean 
la h.mbola au profit hr l'hôpital de U ronvoi funèbre Part Ta de 
St-Jean. remercie tout.-* les person- demeure de l'honorable juge Chagnon.

k huit heures et demie de l'avanwnt-nes généreuses tant de St-Joan que (
d'ailleurs qui ont bien voulu r«mtn- dl. pour se rendre à 1 église de 
bucr k son succès. paroisse de Notr.-Dame Auxiltatrtee,

uli aura lieu le service funèbre.
Après le service, le renvoi se ren­

dra k la gare du chemin «le f« r 
I al ifique Canadien, d’oli le corps sera 

I.'assemblée de dimanche demi r transporté, par le tram de 10f»0 hrs.
fut réellement importante au p*»int k Montréal, et de Ik sera enduit au

« imet 1ère de la l'ôte-dcs-NMgrs, l eu

l ne hit«:ressante partie de curling 
a été jouée k St-Jean entre l'équipe 

du du St. Johns Curling R.nk et l'équi­
pe de Magog. L'assolante était fort 
nombreuse et a pris un grand int«<- 
rét à la partie. Nos visiteurs ont 
remporté la victoire pat un point 
(Tunine on le voit la plus grande 

animation règne k St-Jean, cette sai­
son, dans notre monde sportif.

♦
S AJ .ON LITTERAIRE ET 

MUSICAL

de vue littéraire
Nous eûmes le plaisir d'applaudir «le la sépulture., 

notre dévoué conifère M. O. Laborge, 
qui nous donna une tris intéressante Ns autres membres de la f.unil’.e de 
conférence sur 'T«es soirs” d'Albert bien vouloir a««vpt«r nos plus smcè- 
Drcux, un de nos jeunoi poètes eau a- res sympalhhs dans le mallietr qui 
dien*. Comme toujours. M Laberge le* frappe tfi cruellement, 
sut noua entretenir a’ ce un talent 
admirable MM. Chs. Allaire. J. Rte MADEMf/ISEU E «ALICE MCNTL-

IV \ RELTE1U.I LE MON­
TANT de mille Dollars 

rot R LA TOM IM «/A

♦♦
Nous prions l’hon juge Chagnon et EPICERIE ET LOGEMENT A 

LOUER —Magnifique local pour une 
épicerie, au coin des rues St-Charb-s 
et Albert. S'adresser k ,M Alfred 
Camarairc —jno

♦

L’ASM XT AT ION l'ROTIT TRI (T 
DES. ANIMAI X- les Dames du Charité, Mme <* II ♦

I.'assisiatmn protectrice des ani- valent eu une pensée généreuse 
maux, fondée l'automne dernier eti faisant servir k un but de charité res se assitfance. 
notre ville, demande- k toute person- agapes annuelles. La charité est ce Vendredi —Ouverture 
no qui ser» témoin d’une acte décru- qu'il y a de plus sublime et de plus par un orchestre d amateurs, 

!.e résultat du concours des jeunes au té envers les an.maux* de vouloir consolant au monde C’est un 
as- filles pour la tombola au profit de bien l'en Informer immédiatement.

Hôpital de St-Jean, a été prodamé On pourra s’adresser à mn'lmporte Jean.

Hércy et Armand Oervais nous réci­
tèrent de fort jolies choses, avec 
beaucoup de talent. Nous leur devons 
de* félicitation*.

M. L. P Dussault fut admis mem­
bre du Salon, à cette dernière 
semblée.

de la tombola. l'Orphéon de St-Jein, 
de la soirée liyt différents cercles et sociétés j a- I.'efficacité de ces cachets est telle 

la population française et «• * «4nq minutes Ils çeértMeet de
tone maux de tête, névralgie, mi­
graine—Exiges toujours le nom 
"Dr Fred Demers", sur chaque en- 

Liste des gagnants de la tomiula: cfcet, ear ee sont lea seals vrai mse t

sous matrurs,
anglaise et cru» qui ont rendu desdon l'habile direction de M. Bayard

divin que l'on sait pratiquer k St- t’n déildcu* banquet au* huîtres service# divers.
fut servi par les dames de charité,

1



Siiit'Jtia, P.Q.. 3 MARS 1*11 •LE CÀNADA FBAMÇA18 ET LE WUNGO CANADIEN10
k

Correspondances de la Campagne >

âsS

ST-VALENTIN iFontaine, de Laprairie, MM Itorb gut-uil a été ckir^ du transport avec ri#t«? Patcnaude, (‘Kim-nt Gagnon et 
Il h (•>•/, ,j, |»tJ |j,. Not mai.dm M^ t *M i* ^Ik* ** Td| U,1< <1<: ^ w* A»liw Voiture», attelAn Moïse Du bot s, tous Forest.vss Catbo-

«wlfc-lb7o«M Sawna H Mme Kian- M « ciiïl'uV am''l'habileté qu'on c« '">'**•* de plaisir MM fX.msni- 
çoâ* (iUdu Vct anvivci roitcltovvo l*>i commit sut conduire U partit- ad- qu,- Masson, Louis Trudeau, WiHawr
a'était pus venu au Canada depuis mi ralliement Un dut ma de beaux C.'axton, .1 llaïueliu, Albert Oalar- Nous apprenons %v«-, regret que
vi«Ct et un ans l*n* « t un xuetuhst goûter lut strvir „eau. Alfred Ualaineau. phaniwu-i.-n. Mme William McGinnis est daogercu- ,kd‘vr?' *u u:.,llvu. d uu K'and
oti'Viueuïe i:un,V‘L*Vh«,rtK. rLînrrV. # ' * "°—--------#------------ J*"* SrrJr#' Théodule Car «ment malade Elle est «ou» les ‘ucflSdilt ÜmuuI»érement

tourné dans son pa>s d'adoption ces .......... dmal, maître b< uUnger, Jos <«a!ar- s*»ms \i<ilants du I>r E N. t but a- imposante A l'egUae, la levee du
jours deinieik .’Mr.-, .mum. neau. “Pit" KlIion, Jules Payette, lier. Nous avons l'espérance que cet- corps a été laite par M l'Abbé Ai-

—Durant les derniers jours du -ar- , . , vin , , .. .. r K uni-be la.iwau, Picneuf Cireé, Er te dame se rétablira blent At. l“ur Langlois, ills du délunt, et c'est

£'F»SïS n-EBEHF ~ SSS
La btnédn non nuptiale lut donné —1, exposition annuelle de I.t S,xi- inouïe nuptiale lut magnifique. Aux de .St-Hvaeinthv servait de. diacre,

la demeure de leur ju re M François aa‘. . ' — A «>»«? assemblée spéciale des con- nii-carttm* Nos Jeunes gens inter- Cain de SU-Anne.
4(of. ,N"S 'm-illems souhaits a 1 li,-uri-ux selliers de cette paioiw, M llernues prêteront le fameux drame "Jean le Au incur la messe de requiem a été

K talent présenta, Mlles Yvonne «t .... rivl Sirotte. hôtelier, d obtenu sa Lienee Maudit" Kn sus de culte pièce, on rendu,, en chant de Solesme sous I ha­

W r _ p:
Kva Itiehard, Ml U- Aldoia Hélait. M‘,tV| /Y'l,hir N" ’andin, Mesdemoi- ce ici depuis dimanche dern.er, pré les auditeurs Les répétitions tu vuu |f Hubuquv et J. K. Lemieux. A 
Mlle Joséphine Moreau et Mlle Yvon- celles Noéla Ile» Aliea et lié-a- ehé<- par deux Pères Rédomptonstes de cette séanix-, commenceront d'ici l'Ollertoire, M. Fontaine a chanté un
ne Houdnïu. de S.-Jean. MM K,an ,r'7 '* ,

Ï*M P‘V'!;ri 'La,Aa!dieUr.loM*ph -Vendtedi led u-K.pl lévrier'eurent *,s no,r«* !«' «'urlage d- -Le mardi gras a été joyeusement
Moiitv H,x tor Ri,-hard Lsuii- | ,-mai ll, u funéraill» s de Mme Joseph '* ,{,M ll Lussier a Mlle Agnès Thi- iété par nos jeunes gens,
re Stanislas Moi,-au Wilfrid Héla it ^"'erre. fils, d<-«. d.,- mercredi aptès belt de Sherrington et e. lui de M
I >,,!>. Jd ltoudr.au. Charles |,an. wil- «*'*. Iqu. , heures de maladie File est | |,,e iKi.iVage b Mlle 
did IV.v. ('alute Kl, laud. N Mou- d une maladie de co ur La <jUl.rt;n.

IsHi S
dmand Hédard. de St-Jean, Mme La —-M •’ Ar<ade t/mn', m tout lt„uleri,e,qui enlèvera les machines et vert iss, nient s ont fait que le mardi nérailles M WiYnd layer, de Ri­
val lé,-, de Montréal, M et Mme Hcc- b«‘" ■' h-uis paient s et amis de la |,s hâtunents pour les transporter ,-n K'a s de ectte an né,- laissera ur a gré- chvlieu, (,ué , Mille Savoie ,-t Mlle

vités ,ttI" ____ . I.«h H de Charbonneau. de Na- sage parmi hour, mardi dernier. Ce Poirier. Mme Noel poirier et Mme
On s’amusa f< rm - jusqu à une heu- piervljle, était eu proimvude, dlman- monsi*ur est un île nos canadiens les Rosa Hissai Hon, tous de Kail River

te avancée, et e’ •. icgr, t que I on SA INT-KIKH Mill 'die dernier, chez M Paul Tremblay, plus en vue ,-t les plus populaires la* bouquet spirituel offert pour le
se sépara^ en, - .ant^ b- mei|leur __ ___ ' — M ,-t Mme Arsène Lussier ainsi de son arrondissement A M I.afran ri'l*08 dv <lu défunt, était très
char r* s de l'â'.Mahlr'^-'/vd'qûeVun <>s mois derniers. M Williams J» M K r neat Lussier, de Montréal, ce nous avons souhaité la bienvenu.- KdoUard Ungïoin éuit le ^

f av requ llouleriee acheté le moulin à fan- ' <'fl dlmancJie, étiez M. Messieurs liortiiisdax Prtmeaii, ,-t d(. Sœur St-Angèle, de St-Césaire de
M. «t Mme K«»v ont fait les bon- d(. y Adélard Guérin, de «e vil- Hyacinthe Lussier, de ce village. le notaire Contant, sont allés h Qué- Sœur St-Wilfrid, de Lowell, Mass , 

Mura de leur ni ni son d'une manière polir |v prlx dv$| fioo —M et Mme W Durivagv, M. et !»,-<•, la semaine dernière, dans I de Mine Sylvie» Hou,hard île St-Va-
tout-à-fait gern reuse philéas Serres a acheté pour '*rn'' " Dupuis, M. et- Mme Emile but d’obtenir du gouvernement une Hntln et de Mme Wilfrid Payer de

le ( est à I lion. Jérémie Décaric doléances 
que nos deux ts.neito),-ns se sont a­
dressés. Ils ont été reçus on lie peut 
mieux. L'hon. ministre s'est ,-mpres-

MONT JOHNSON
-t

M Sylvio llouchard un de nos plu* 
estimes coneitoyens a vu la douleur 
Ue perdre son beau pere, M Edouard 
Langlois, titvvde u Avw-liedlold, E 
tata-Um*.

•Ses funérailles on eu lieu & New­
ton-

♦ z
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Madame Louisa Coté/

Un EXEMPLE à SUIVRE
Madame Louise Cote de l’Isle Verte a 
fait usage du Vin St-Michel

pendant plusieurs années et a 
été parfaitement guérie.

touchant solo
!.t‘s porteur* étaient MM Oliva, 

Emery, Sylvio et IM-Iphis Langiuis, 
.... quatre /ils du défunt, et MM. Kphrem
IV bonne heure.w jour-là.noux vhmn vl Onésiphore liertrand. deux

,l/'opul<line d'' Par les rues de notre ville, ver- de ses genres
Cuns personnages v.'tus d une manié- voitures- composaient le cortège îunè-

l’abbv

—la- iî (Avricr a eu lieu 2 maria- & quelques jours

l'n grand nombre de

Si tout le monde comprenait à quel point 
l'usage d'un bon tonique, d'un tonique éprouvé 
e5t essentiel à la conservation aussi bien qu'à 
la conquête de la santé, l'anémie, la consomp­
tion ne feraient pas, chaque année, des mil­
liers et des milliers de vidtimes. Nous vivons 
à une époque de vie intense, nous dépensons 
nos forces sans compte: ; la prudence la plus 
élémentaire nous commande donc de remonter

le compte de son
____  Serres, marchand de St-Kaustin,
à XH’liillpp. dv l a- propriété de Mme VPUVc Joseph Bar- DuriVagv

HT-mium:

Ihniaii.il,• soit,
prairie avait lieu un grand "Euchre beau, de ce village 
P*r*y" —Dimanche dernier, M. %'luléas Ser-

J°u,,urs firent preuve d'un bel rvs, uVait la visite d'une bande de
y1 avult* deux J°centraisonnes JO>’,>Ux lur<ms du quartier llochvlug.i, T midi, le vingt-sept février, ont eu s<‘ dv r‘‘Pondre à leur désir, et une 

présentes. à Montreal, parmi, lesquels se trou- lieu les funérailles de M Aldéf fflii- Komme de
L'orgumsation de cette charmante 'aient quelques membres de l'équipe bode.au, Ills de

nos forces, de réparer les pertes incessantes de 
Ce Remède loelsge les ■*«* d’este- l'organisme, d’enrichir notre sang appauvri

mac presque immédiatement cette eXlAenCC à toute Vapeur qUC ttOUS

te soirée, toute de franche amitié, re- de hockey les "Zoulotis", d’Ilochcla- deau, au milieu d'un grand concours construction d'école telle que proje- tnaiigée lors de votre dernier repas UlCnOFlS d Urt toilt de 1 âHnee a 1 BlltfC, qil il
SrSSrÏÏS - —  . - «agisse de travail cm de plaisir* Il y a aussi

Monsieur le curé axait bien voulu ‘hauteur d'un comique lrrésisU|Uâ- qui <t-Valentin, No 101*0. dont le défunt d am‘* a vu lieu chez M. J os. ,umuV- vous avez une indvstion et |3 RialadîS à laquelle ROUS DaVORS UR tfiDUt
accepter la présidence d'honneur de mérite une mention spéciale Dans la faisait partie figuraient dans le cor- 1 hoquette Ce monsieur comme tou- faUt aKjr promptement. I • i « * J
«•tte charmante soirée soirée axant leur départ, il y eut un tègv funèbre l'mrs. a fait gentiment #es choses Naturellement, il y » plusieurs au- plUS OU RlOlRS lOUTU Ct tOUtC PCfSORRC QUI

rarL,':;zmaladie.blinde mccunr&*
MrSbîr&tA: ZLOTiLttZZrZ! tonique merveilleux, doublé d’un reconitituant

. . Î£T r<'“nlü" """lul "'2 " d'- «rmpu. énergique queA le Vin St-Michel. Il
, mes, c est que votre estomac est en _• » J i * e • • .* ...

-la-s affaires k la poterie Decy désordre et il faut y remédier. Élimille 16S tOnCllOnS OrganiQUCS, il reVClIlC
vont à merveille Elus de trente ou- u* tablettes Mi-o-na. ont guéri 1* e • : J J . ° ^ t e • I
xmus troux.nt de i emploi dans cet- ,h,s miniers de ca« d indigestion et 1 energie, il donne du ton au nerfs, il retail les
l'.'.rTa.x’lir vT‘!',!r l'Z j1;: muscles en facilitant l’assimilation des aliments.

^’appétit renaît comme par enchantement et 
es forces reviennent. D’un bout du pays à 
autre, on célèbre les merveilleuses pronpétés 

du Vin St-Michel, qui a rendu la santé à 
tant de personnes, qui a prolongé la vie de 
milliers de patients.

Le témoignage de Madame Louisa Coté, de lisle 
Verte s’ajoute aux centaines d'autres que 
publiés et que nous sommes toujours heureux de 
des personnes qui ont bénéficié des vertus curatives du 
Via St-Michel. Voici la lettre de Madame Coté :

o ♦
ILE Al X NOIX

cinq nulle dollars a été
feu Médard Thibu VotVc Par 1<‘ gouvernement, pour une

1-~,z

1 .^1
considérable à l'étéuuV1-' / vous soulageront instantanément. 

Mais les tablettes Mm,-lia, au coti-X1 —M ( bas Henri L.-rivi: re, demeu­
rant à l'hôtel du Canada, nous •l traire des soi-disant remèdes pour la 
quittes, c< s jours derme:s. pout al- dyspepsie, font plus que vous soula- 
1» r faire une partie de «basse. M La­ ger , elles guérissent d'une façon 

permanente la dyspepsie vt les maux 
«n donnant de l’énergie

'e s a a:s a e a im
sitiÈSceaetiBb

wnuow . c*’ • s 8 B (f B B B B il B B,.0.1 B ri' ■ 

•'I S B Ù1 ” £ M ti «'■ B S B B a 'li k II 'H ta B

rivière, quoique jeune, est un chas­
seur éménte Nous lui souhaitons d’istoinac,ilbi t B*a ; bonne chance.

—Dimanche dernier, 
publique a

aux organes de l'estomac qui 
une assemblée duiscnt les sues gastriques.

I ne grande ho'tv de tablettes Mi-

pro-

\ N y 6 -6 D*I»TI été tenue dans la mile
dis memhres du cercle St-Vharli s la* coûtera 50c chez P. P 

Vous garantit 
ou on Vous remet votre ar-

o-na. Vous
but de cette réunion était d'encoura- Sabourin, et on 
gi-r la venue prochaine d'une nouvel- guérison 
k- industrie parmi nous En effet .des t/uabd les autres n-inMes sont
étrangers ont l’intention d'établir à 
Iberville une distillerie d’extrait

la

nous avons 
recevoirl'HVfir ••xv.i| •'.v.nr.V',?/

w B ‘ans effet, les tablette s Mi u-na gué- 
dt" rissent. Ce sont des productions de 

malt No» concitoyens ont vu la « ho- choix, quand le corps est maigre . el­
se d’un bon mil, et dans une pro- |,i nettoient l’estomac et I intestin ; 
chaîne assemblée , on décidera vr que clics put ifivnt 
l’on doit faire.n ifn0Î1

v’ . I

« x •A. If* sang vt le trans- v 
forment en sang rouge et riche.Minmmzm

« V:i. Bo'.vin, Wilson & Cie., Montréal.Vs. ; —Parmi les étrangers en notre ville 
cet te semaine, on remarquait, entre 
autres M et Mme Wilhrvd Lavoie,
Montréal, Mlles Lucette et Eveline 
loi rose, de Marieville, MM. Vhs. Ilur- 
tubisv et Gaspard Lafrance, de Co­
hoes, Mme veuve St-Germain, d'Ot­
tawa, M Willie Grégoire, de St-CY- Bfwchitk Croup, Coughs and CoMs, or 
sane. W Dr Gaspard Lachance, de b^k. Sold «ad gusnatssd by
New Bedford, Mlle Mar.a Aubry et 
son frète Arthur, de Montreal,
Stanislas t hoquette, de Sl-Grégoue, 
etc.

6jgsse@BS32@sE5E
Votre toute dévouée,HYOMEIui ati i£?V

V MADAME LOUISE COTÉ.
Vi CURES CATARRH, ASTHMA,

Tous les témoignages s'accordent pour mettre 
en relief les précieuses qualités médicinales du Via 
St Michel qui fait merveille dans les cas d'Anémie,Pales 
Couleurs, Faiblesse, Epuisement, Fatigue nerveuse ; 
i r } 4an? *3 convalescence des fièvres : c'eit un 
fortifiant qui n a jamais désappointé la profession medi­
cos» ni les nombreux malades qui y ont eu recours pour 
sc rétablir. Si vous vous sentez faible, fatigué, mal en 
f -.a, prenez du Vin St-Michel et vous retrouverez 

santé et vigueur.

ki»;

<J Les effets bienfaisants d’une 
bière saine, pure et préparée 
dans de bonnes conditions sont 
ressentis au plus haut degré par 
tous ceux qui boivent les bières 
brassées par

m yy par I*. I* Sabourfn, St-Jean, P Q%
\r-

V comme aussiLes “ Annales "
PULITiqi KS ET LITTERAIRES

»«
LA(XM.LE

-

Mme Bmmrtt. et Mlles Vumlivt et ,u.vue Vnlvrrwllc Illustrée, 
Braithwaite, ont fuit un joli voyage 
à Montréal.

—M et Mille (lower, et Mlle Brew­
ster, qui ont passif l’hiver à Montré­
al, reviendront
de nous au cours du mois de mars.

parais­
sant le dimanche.

ADOLPHE BUISSONDirecteur
51, rue Saint-Georges, Paris IA v»wv| Iæ

A demeurer au milieu Boivin, AVilson a cie..
AGENT»

ABONNEMENT — France - Edi-«
ï tion illustrée, un an, 10 lr., six mois,

5 (r. 50 , édition de luxe, un an, 15
lr., six mois, S fr Etranger—Edi- T'rTT' 8T,n> pr

VN REMEDE 1*01 R I.A OON'STl- lion de luxe, un *n. 20 (r., six moi*. ~ MONTREAL
RATION —La constipai ion provient 10 fr. 50. ***********#****#****'

causé par 1.. désordre de la digestion. --------- trons pendant les crèves ?
Les Pilules Végétales de Par melee, Arrivera-t-on à élucider le mystère ,)h , ,,, ... , ' J annoncr Par •» présent» que,do-
préparées d’après 1rs données scient e- de la ‘‘quest .on Noumlorlf” ’ Cette . nuJ * ^ V.1', n<M1 <iU'' r naVanl ^ ,ir PUM'rai Pl"* les notes
tiques, sont laites de telle façon que semaine, dans ‘la-s Annales", l’émv ^ T* 1 ' ‘ . *»'*''"*""* * ">» f«*mme Cinq r 
certains ingrédients qu'elles am- tient historien O. I«enôtre examine ce \ ° «»u\n r* « «coupent un paquet de tabac à
tiennent passent dans l’estomac sans problème, actuel!» ment soumis au * 1 l*^^eurspnronx^^ jour, c est décidément trop pour
se dissoudre et vont *«• répandre dans Sénat Le même numéro contient jeune
les intestins qu’ils remettent dans une mile étude : ‘‘•L'Académie sous Les parents achètent l'Extermina- ,<U,r ' 
leur état normal Dot niilllms de per- l'Ancien Régime'*, par le d«»y«n «le teur de la Mère Grave, pour les fc*v,dcmnunt 
sonnes pourraient V'niolgncr de leur 1"Académie, M. Alfred Mé/ières, la vers parce qu’ils savent que c’est un M. !*T *♦»
efficacité dans «e «as —I* Revue des Livres d’Emile Kaguet, remède inoffensif pour lis enfants en ******^*""*M### @####4##

les chroniques de Miguel Zamacoia, même temps qu’effectif pour rxpulwr .. H 6| 14 Lum
b- Run homme Chrysale, une "Lettre b* vers—0 'otre pharmacien vous remettr •

"Ch puis-je n:c procurer le remède à la Cousine", d’Yvonne Sarcey, deux - ♦ ■ ■■ Swrit*nas î* L'ONGUENT PAZO^ne
d’Holloway pour le* Cors * ’J'ai morceaux de musique, extraits du des. sèches MuifiV8" d*,M,m<.rrho,.
été complètement guéri de nus «>»rs ’'Pantagruel’*, de Claude Terrasse, et “•*** 0#eMP## PfcHMB M M»)MP lent ou protuV/»M déraam
par ee remède et je voudrais m’en de "La Vendetta", de Jean Nougu s, n f** kahléttea LAXATIVE W«fS. 50e. Si votre ohur'in. 8 * 14

- - - - - - iz» - - - fskish mmM''

♦
5Wm. DOW & CO. %
t:
-

-••on-
r>Q Depuis plus de cent ans, une surveillance 

scientifique minutieuse a conservé à lu Brasse: ic 
Dow sa supériorité sur toutes les bières 
canadiennes.

(] Demandez de la bière DOtV»

R
P]

jt.
marc de b. ^ 

- priser pu.yV
la

femme d'un honnête travail-

THE NATIONAL BREWERIES LIMITED
luccmnwi

) ♦

Wm. DOW & CO. : J9-3-4

M !
!•qu’écrit M. J. W. Brown,V'c*t ce 

Chicago —10
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Grand Roman Feuilleton 1 osif
#*ê##tt**##*W#ê##tW*#*####*#*##»*#*##*##*#»#»###*###*#*#***********4NW*#4NW#***###***##4MMW********#»w*iN>*V 1 -

I P /’",L| ATIMFNIT Sv P^Midr»* Ou fallait la besogné pii passer U ndce-SM» Ire ment II s'arrêta lorsque la sent mol le se trouva tout «tait <i«)â plein de •'• lit <>n eut du ^ I' ‘ de. t «!.: temj*. «f..a v«»« » y t-« .»*.>..\«'< <t du
1-al—< 1 liVICal’I 1 voiisileiue. lue silhouette de jeune fille ne des- À coup en fa* e «l'un homme «le grun qu'un mouvement g« n< i .* I •.«■ faisait IU":.U A «le combe .itfv «jUv x«n , eui;dnyez.

|,a «le et llHe taille qu'elle n'a'ait «lu liant en lias du ("aV.el-Vixvluo Avec Vam-iftine m '•« >.e « • | t «t *!.« eîi •i.dren, \ nj )• «'• i"!rz
vu s’approcher Son premier Ors v„u ma,en. «I. . autre eôtV d, I ^ 11 ““ l^UxIa vous u oUvnea

c'eut été folie que «te mouvement fut de donner l'alarme, la demi-lune ■ i.'iAAVOkATlUK C AMVION-voilA ce<:u'il vous faut.
ffi I n quelques minutes la s A «s fr.lch* devi.nl un biroji de couleur 
■ claire celui ^itxisément qui se x« i «l le |>hiet li« r.
SH I t vous n ouoiuisere/ unc«|uxmir ' <!« tmv.s « td, eo.nl,uktihle.
raj \ otib u\« t certain» nu nt la mu» il un Cl IA V PION.
99 Nous vous tu ver roua volontiers un Catalogue et vous 
H |»ar lent cette machine.
H l.e ratai» •gvu? que tirais vous enverrons vous relit* i^ner.i mu les moyens 
ffl les ji’uH moderne* jumr fane j*.\« r v«-tic mu n ne. 
i l.erivei nous aujounl hui.

| M HW WrtUSGTON.

5éê

Gagnez Pins 
d'Argent avec
Sirop d’Erable

il

Ma:* avant que les réponses des Muait en noir *ur le* carreaux 
(actionnaire* se lussent étouffées au jeune fille avait la tête appuyée con- |»«»i*»t 
lointain, un coup de sifljet bas, sub- tic le châssis

dit le beau pécheur t*1. lapide comme celui que jette le vouloir passer devant elle sans éveil- mais 1 inconnu avait saisi sa niai".
# un* vol» -«nitenue, et ne faibli* serpent, retentit du côté du viccolct- 1er son attention. , vt t,,v ‘s rapidement une double croix la iu«- de Ma» loue, Mai lino a
Pas. Il y a qu«*lqu'uii sur la terra***; to Zaffo Presque aussitôt et du uv^- Peld«*nu»hio fut donc obligé de faire suUS Paume l e soldat jeta au- qarr*»lt«\ bâillonne «m lui a mis un
ér l'auUe maison me eflfté, le pas lourd et régulvr d u- halte, attendant qu’il plût à celte loin «I, lui un n-gui «1 époux a»'.«'

Uns autre voix arriva eu effet jus- ne patrouille son»* sur le pavé de la sentinelle de déserter sa faction. On ~*vâ ' balbutia t il jusqu ici donne d« -ix onces «S or pour Paye, *-.«
rue. t ueuzone était déjà au bas de ne voyait «le la fillette que les pro —Partout ' répondit I inconnu discrétion

fils «le sa taille affaissée par la la- Mildat ch r« hait à von son xi- —Kl Martino .» parlé ' 5',on romp-
Tristesse et xag«- , il prononça d'une v«»ix mal as le est bon. h- pauvre «liable '

Mirée : —Combien y « n a l il eu à mont* i
—“la* («•! est fort et le charbon est «. l'échelle

— I n seul les autres sont i« si« s 
plus ax«f la femme il«'j'Uisi<e

— \lor.s, il doit être sut ! s t »,t« ' ,

Suite

— Ils ont dnsé leur échelle dans
été

—Tâhf-toi !

bandeau sut les yeux, et ,»n lui :'l quvronsa

qu’à Cutuzone. Kile «lisait 
—Il n> a pas un chat «Ians ees I’wheUe 

goutUùres A rions, volants ' disparu dans la ligue ou la triste.se
\ *w* de patrouilles s'ir les toits ' nuit qui enveloppait la terrasse. La fatigue habitent parfois ces pauvres

v nous finirons notre nuit au corps de jeune femme et le marin h la pipe étages, l«s plus rapprochés du ciel. ,
garde. s'occupaient à délier le conscrit. La Fatigue, car «*n s'v.t efforcé beau- l|oir ’

—C'est le lieutenant Kra/cr ' mur- jeune femme lui dl, avant d'titcr le coup et parfois en vain, tristesse,car ~>' •* »U*« l«lu** ‘h«»s«- «!«•
l4ilK.ii qui lui serrait la bouche la peine de ce jour «ri a la peine «lu lor1 **“*• J« l**r. repartit I uuonnu

-Tu n'as rien vu, mon camarade, lendemain. Les poètes parlent des - < «M la foi
é- joies de la jeunesse indigente, elle ex- —"U >' a quelque chose «le plus

isle, celte joie, par la miséricorde nolr <l,,v *v charbon.
—"C'est la conseienve

C'eût la pécheur avait THE GEIMM MFC. CO.. LIMITED.
Mourra ral.

«
•»%»»•»••»»«%%*»«»%%%%%««*•t

B ura Cucwuiiv
lia wait re coup de pied lui imposa 

silence. Du haut des ni»part» lu cri p,,ur eu que tu as pu entendre, 
de tiàlle tomba.

‘•Quardattivl, sentinelle
—Réponds, ordonna le pécheur ia poitrine '

quand le cri, tournant autour du pi- _;a. p|U8 -sùr serait de commencer est la Heur même de la jeunesse 1 
té dq nui vins, i-ut été répété par le p.tr ivS six pouces de 1er ' grommela <>n peut bien penser q «e notre aven-

I,. marin turler ne se donnait point à ce genre
Mais la jeune femme répondit de méditations, l a jeune fille

Assurance Mont Royal—( n dans la forteresse même '
— A 1er te ' Alei te '
—(Jui fait tuition là-bas * 

du traître —Hurtalu Kpulj//i, du ivgtmeni de 
I la ni

lit les pas apprik baient 
post, de l.i t.-ui pi.•liait |. s arme» 

—.li sills pel du ' mui mura Mal ta

deux onif* d'or si tu te taiscoûte
Si tu parles, six pouces de 1er dans de Dieu, mais pour favoir, il faut

la foi, vertu que nul ne chante et qui COMPAGNIE CANADIENNE
Capital autorisé $1,000,000

Bureau principal : Ko. 1720 ruç Notre Dame

" (fui voulez (nus, seigncui ’
—Délivrer le prisonnier.
—Je répoluls de lui sur ma Vie '
—Ta vie est à nous Tu esi n i pal 

I,. ve que nous l'avyns voulu '
—lin effet, murmura le soldat. ve 

n'* tait pas mon tout de gai le . le qui venait 
sergent

I •r

factionnaire voisin 
—"tiuardatwi, sentinelle" '

!•
e t la —Crie *ju» vive 1 .. tonna l'ino■•nnu 

d’éteindre
plonge.ml .,4.si dans l'obscurité

K*nail, xoilà tout Au bout de cinqi Coin St François Xavier,Ir vlown —I.v uialtrv ne veut pas l.t l.mtvm-rô minutes, elle se redressa Son visa-
scs ûvua

J.Vviit) sv fit de pi K'he en proche. nos trois1.'instant d’après,
jusqu'au passage voilé oit finissait l<- l'évhciiv étaient cavnvs dans g1' v tourna vvr i «v vi- i
(ordoB des sentinelles, puis tout se j*.l'impasse. La tète de la mains s'appuyèrent contre son front. 
Wil On 1.0 vovaiy plus p is.,une sur pjtirouille se montrait à l'eml.ouiiiu- l,uis 'H'' lenlia lentement dans 1 til­
les terrasses, l'ucu/oiie n'osait lev, i ,,|„ vurelvlto Zaff, 
la tôle, mais il éprouvait exactement 
le rom Ire-tou p de unis l,s efforts que 
I ai sait son , >m pagnoii poui s'accu,
< her au rebord de la terras .e

L s
—le sergent, inicrrompit l'inconnu, aboi ils t|.. ,lu.' 

leçoit 1, s ..rdr.s du lieutenant, 
llillt. liant olu'lt a U < apilailie, le ru 

le maj.u au co'.o

J. E. HEBERT. J. E. CLEMENT, jr.
le —(fui vive * i< i» ta Hal ' I'» :ua<ii 

: al< ment
— ('lie plus haut '
— (fui X IX « '*
— \ i me tmi nioir : . i t ' .1

Alf'Mlt Lui a',
rue Ri. hx'lixîu, Si -Jeun .1'

t • rrant
hi n ni île sa ( liamille

liieii que notre jeune pêcheur n'eût |,n‘l llV il" 1:1-1 "r•
st net. le colonel au general X qui

« loi tu que |i géiii'i.1 o',ii . a ’

—t’ui vive 1 ci a I - Buffalo 
— lin n, bien, Martino, «Iit une P"int aperçu ; traits, puisque 

seulement te re- figure était u\ t<> n instamment dans 
l'uninie. le malin nr profond qui était 

1rs él rivières ' dans le ges el dans la pose >! • la 
tu suas relevé a Hlietle le p. uvail lui (Mr.if'/n r.

—Klle .souffre

'

F\ <>ix , nous venions

JêêSÊêM
». i— Au ici 

— \ in.o '
disant, l'unuih.'.i m:l 

yi nv de lu si ni iln lh- vi main < u 
sc due \ii cjnigi ni luis, il v a'.ut un I •! la' ulv'it

anneau 'le fei m i •• <|e t n.. diaui.iî : • "'il l'appui du rimpait
— • \ l ,e il (Ile ' "I 'I . 

' le plmigi nii

s..uv« i t«.i nn'n.i •II III*1
Milite, les voilà qui loin lient le nui 

|i - île ili l i «lem. hine tf'U vive 
rr 1

If ■ni.litre Si tu avais iloimi. mon
fei th jusqu à présent impuissants 

—("est trop liant, il : t enfin le pô 
•àfur , je m'épuise en | nie perte 
•uruzor.c '

—Svfgtn n r '
—l e jour tù bons fini s coimaKsan- 

II sur Ig j»i ai: le plaie de l'osema 
tq triais île ix poids île < Inqiiaiite I: 
>irs au lioiit de chaque liras et" tu 
me tremblais pas comme cette nuit.

—("est vaai, seigneur mais j'a­
vais les deux pieds sur la ter e (cr­
ée. et mes po.i'm de cinquante livres 
me pouvaient se briser lis côtes en 
teinbant.

—Ne t’occupe pas de moi, ami, 
Twyorrs seulement si tu a.; encore les 
bias aussi solides qu'aut refois. 
Prends un de m s pieds dans chacu- 
mr de tes mains, fais comme avec 
t«'s poids, et à la grâce de Dieu î 

Le clown hésita.

garçon, tu aurais ou 
bonne luvt ion

K ill'll rc

(

murmura i -il 
Puis, profitant du i lu ni in qui 1. .lu ••nnu it

iSK.
t loin ait ouvert, il poursuivit sa rou­
te Plus il uppio» liait I ■ l,t (en. tie (• 
i lairéc, pli s il redoublait \ s pré- *' "

X I il PII [.il«l' i lii ill.ti' iit, Iniiiianl un 11 nui g Y il QUAND VOUS Vr.NI / à MONTH LAL Voyez notre 
k Je Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Lampes, Y 

et Articles en faience ou en verre coupé.
Vous pouvez économiser les fiais de votre voyage en achetant chez 

nous. Nous payons le fret sur toute commande de i.i.00 ou plus. 
DEUX MAGASINS:

533 STE-ClTHiniXE EST. pres Ab hcr si 327 B.ul. SUAu3L.1T, près Sle-Ca'lisria*
w MONTREAL

mi-
v.)\ xfil-: st it toits I :i colip ill1 fl'U I * • 11 • ? 11 it suivi ll till 

I ll S ill
—Ordonne/, v;. T'liir. dit |r , plat, 

•'.ii ma mire, jv la ri commande
Pi. ii.

mense sloe ascsvaut ioi:s pour if point fau t* de 
bruit (in n'apvrvi v.,it pli la jeune 
f ile m son ombre, mats ll.liletin.nio 
savait cjiie, derrière cette croisée 
y avait des yeux et des oreilles en 
éveil.

Kn passant devant la fen'tre, il 
rampa comme un serpent, sans os r 
lever la tête. Aucun bruit ne vint rie 
la chambre éclairée Pourquoi Relrie- 
monio s'arrêta t-il avant d'avoir 
franchi ce pas, difficile entre tous 
Kn tournant la tête doucement pour 
voir si nul ne l’observait, il a va P a­
perçu tout au fond de la chambre, 
une forme blanche agenouillée. Vê­
tait bien la jeune fille de tout à 
l'heure. K Ile tournait le dus à la fe­
nêtre pour faire sans doute sa priè­
re. I a lampe, placée sur une petite 
table, éclairait son profil perdu,

tutà t nul tv i nti'inexpi
licuiitiii'.s arrivai# nt tou. a la !•• •• «leIl y avait encore, bien loin de cet

not rete première terrasse oli était 
tenue pêcheur jusqu'aux remparts du 
Vastvl \ ecxhio. mais on pouvait di­
re cependant que le plus fort 
f.iit I.a seconde maison en effet, éie-

I.inconnu s'approcha de la fcn.Htv «irl'i.iits côtt's sur le umpait
—L’as-tu touché ' L.utolo |'ala/-A

du cachot it appela tout has 
—Felice '
Fv!i< v '
l’i rsoimi ne tépninhi.
—Ki ln v "1 a' "la '■
Même silence

zi
était — I’nr ii j ' par n 1 ' 

tollies les I in s sont gardées ' 
le tenons '

une

vvc seulement d Un étage au-deSSUS 
' de la première, présentait il s pier­

res d'attente qui formaient saillie et 
rendaient l'escalade facile. Cette 111.4i- 
soii avait un nom. Les cicérones di­
saient :

—"La casa de» Folquieri" 1 
La nui.ion des Foulquier, ou

^wvwvn^wwwwwwwvvwwvv^wvwwvw
ACADEMIE nationale

de COUPE ET DE COUTl'RE
ECOLE l’ROFEs.SlONNELLE 

eous la direction de
Mm*. V. L. ETB1ER

MLe soldat, pâli* ft t n mSlaii I. avait 
", repris s;i promenade Au moment oïl 

l'inconnu se tournait vus lui pour 
l’intvriogcr, le mot de vrille, passa
de bouche en bouche sur la ligne des |.«-s mots tracés en caractères hii- 
remparts "Nu nte nuo'o 1 disat*. roglyphiqui s sur le mur du cachot 
successivement chaque sentinellv de Fell e I'avola étaient ceux-ci

i A t iiAMimi: i>i:s morts Si vous n'avez pat dormi sur un 
Somm er ,BAN!NLRe à Ressorts 
en spinlf, vous n’avez pas idée du 
confort d un jxofond sommeil Cette
marque de comm rre _____
et de garantie L 
constitue votre pro­
ie lion imulez pour 
la vo.r avant d'acheter.
Cn v jnto e.hes tous marchands

des 
communsdit-il. l'échelle n'est 

pas forte , il n'y a pas de raison à 
t cuter cela , laisscz-moi plutôt mon-

—Seigneur, Foui her, hums également 
dans la Vieille France, était un sou­
venir des dues d'Anjou. Par la suite 

elle avait été enclavée 
dans les constructions plus moder­
nes, comme le Castol-V'vcehio lui-mt-

Elle tenait à elle seule la plus dire ? L ensemble de tout cela h.g
Ké- était douloureux, ll y avait dam, 

tableau, si simple, une plainte qui

Nos 980. 982 et 981 Üoulv. St-I.surent 
MONTREALlien de nouveau. Le pauvre soldat mit 

ses deux mains sur sa poitrine hale­
tante et prononça comme les autres . 
Uhn <lc nouveau !

Lu factionnaire du donjon cria pour 
•‘(suardatex i

Tel K.T Est.
ON M A ni BUE.

ter à votre place.
—Fais vu que je dis 1 ordonna le

des temps,
JE ME YKSC.K

Gratis'Gratis
-,pécheur.

Cucuzonc, avant 
revers de sa manche

d'obéir, passa If 
sur son front

Terrible menace dans la boUiT.r d 
l'un des "CavaJivri Ferrai ' ' Mais k 

-jtaitulo Spalazzi ! dit l'inconnu rrux qui veulent trahir une associa- 
—Vous savez mon nom, soigneur 1 tion comme celle des Compagnons du i

Silence ont toujours t"it de wire 
Il y a '',in de

tordons extérieurs 
‘° sentinelle !"

lue
THE ALASKA FEAÎHEU DOWN CO. LIMITEDgrande partie de la distance qui 

parait la forteresse-prison de la rue
U fallait la franchir serrait le cour. Heldoniohio se soti- 

aller de l'une à t«’va oubliant les précautions qu'il 
avait à prendre. Ce qu'il vit en plus,

Notre. CataioAie.que la sueui froide baignait 
—Que la sainte vierge Marie soit 

avec nous ! murmura-V-ii en figurant 
rapidement le signe de la croix ; pour | aUlro' 
sauver le coquin qui est là-dedans, 
c'était bien assez de ma vie 1

H MOVrkliAL-WI'XMPn'l
de Mantoue

murmura le soldat
_____ —Tu as fait ton devoir , demain tu h vais me venger
Notre beau coureur de nuit attendit ce ful un.livre dtheures sur la table. auras jvs Kaj,,ns ,j(l caporal et ta mi» la menace au coup port*

que la patrouille fût retirée Dès qu - «’1 P'‘‘d du lit, un/ ro.»e d toile et M. j,,rnvira dallK lltl bon lit Réponds Notre beau Pécheur,
il n'y eut pins personne sur la pu- dans la rue.le un petit cru».ifix dé- <lf n(, mp cache rvn Quelque chose «'ait traversé tout il un temps,
z.etta Grande, il commença d’vscala- bèue s’est-il passé dans ce cachot depuis pleine course, le toit terrasse de la ^

CueuZonc saisit un des pieds,puis di,r |'anfC|o septentrional de ta mai- Tout à r«*np un bruit d'abord qUv t|, (>s vn far1ion ' première mhison attenant à la t>rU- g
/autre. C'était un homme robuste et Ku|1 dve p0|qujt.r|. C’était Comme une «»u*d. P*1»* blatant, v f* entendre _Seign«ur. répondit l’ait, b». voi- rrsse Y'aud la garnison du «astvl-
rompu dés ;l'cnfancc à tous les cxvr- tîcjlt^|r, dv pierre, notre jeune hom- dans le voisinage ten passant par-dvs- ̂  (|jx nuJl„t,s ,.llviron qu’on est en- \wchio arriva de toutes parts aux

violent*, mais il est certain |m, ,,.stc ,.t courageux, bien qu il su# les toits 11 venait dans la di- uf <tans ,. ,arhul ,lr |\irporat<> . créneaux, il n'y avait déjà plus p» r- Ez
que l'AuoVoe lui ôtait une partie de nVùt ^ ,r talnil Kym„ast:que de r.-vtnm de la ville, au delà du tas­
ses forces Aussitôt que s. s bra* es- gon ,amarad,. (N;fta?onc. eut bientôt tel-Vecchio, du côté de 1 .«-rident
payèrent de su tendre, un mouvement atu,jnl ,a Daiu.,t,udv supérieur*. Il C’’éta.t comme si l'on avait « loué à p<iltl, sVa1 
« oscillation se communiqua «h- son ,VnJamba ,.t Kp lr„uva dans la u»u- grand fracas quelque charpente 

à l'échelle, qui battit contre le |lKMllime0tale qui faisait le tour Jeune fille testa immobile La
du viuil hôtel. De là il étqit presque v«’ur de s., prière I empvh.u'-elle |'mv<imiU c'est impossible '
-,u niveau «ter remparts de la : rtson d'entiwln* 1 Hehlemoniu, au rentrai- (](|| Sn||t ,.„u, s ètaient-üs dis
quif formaient au loin une ».«•**• tressaillit «te la tète aux |M««ts

no.re

dans sA largeur pour
m

d Hiverlicldrmonin.?l CASTEL-DEMIESLe pêcheur dit : 
—llàU-toi ' H

SLR * ENVOYE
Mignifique Motel d'Elé, sur le 

Richelieu, en face de 
rile-aux-Noix.

GRATUITEMENT
â TOUTE nitONMl QUI EN 
rie* LA OEM* NO L 9$ R 

LETTRE SEULEMENT.
.CUTS

j'ai entendu un bruit de voix, puis 
les fers ont sonné, puis encore la 

rouverte et refermée

sonne en vue 
On apporta des échelles, 

rendit sur 
l'oidre fut donné de dotlbl r les pos­
tes à toutes les issues le V-n ç de la

: ;„ Magnifique Hotel d'Eté. sur le F’i 
chelieu, en fare de l'Ile-aux-Noix.

Un des plus beaux sites de la Pro­
vint e Extraordinaire pour la pêche 

t Service de première classe dans 1rs 
deux langues, table d'hôte. 

Aménagements pour banquets, eu

d, s- g•n

UgjfL
911 Boule va *o Sr.LAuerN-r ' 

Montreal-canada.

le toit En même temps eretout s'est tu
fer- — I n meurtre 1 pensa tout ha utcorps

mur et se prit à craquer. 
-Va' donc, malheureux '

Ceux rue de Mantouc. Il y avait réellement 
bien peu «le chance que le fugitif pût 
éthapper On eût form*5 in hi •'•Ion 

desc-ndirent

i
s’écria le Lagens ■ HSlllilU.m r'il.'li* IxïHAéi «hre*-

de police 1pêcheur.
Curuzonv fit un effort suprême . «-s

Atelier d’artiste dans l'établis.-e-
eoinplvt avec ceux qui 

s'écria du rempart sur le toit. et se priruit
11 pouvait voir marcher les —L'échafaud ' murmura- t-il , on —nui, svigm ur

muscles eurent une contraction dés es- , uilernes qui précédaient les i ondes, dresse l'échafaud ' —Il faut que je sache
pérée Les «leux pietls «le son com- (jR Karde de dormit ru Cas 11 se remit à ramper En quelques | ;,u oni u qui semblait en proie
pagnttn s’élevèrent, et il sentit ans- „q.vm.hio cette nuit. Tous iisv.-’x second* s il lut au bout de la maison une agitation terrible Comb en met- 
sitôt une soixiuaae terrible, puis ses ^ ri.staivnt ouverts. des Knlquieri. L’êdifue voisin était „„ ,i,. temps «litre chaque ronde '
mains restèrent Md«-s \r pêcheur a- XuUp J(.u,lt. hlimme n'avaii pour le plus bas. D’un saut, il descendit sur —Trente minutes.
Tait bondi par-dessus ta b.Uustradv momvn1 ,)u'un Ranger a craimlrv. e'é- les toits qu'il trav, rsa en courant —El quand viendra i on te relever ' «•ntnz la naïonwit«* en av ut

bras du clown tombèrent. 11 eut ujt dYveiikr l'attention des 1 ci.nés Deux bâtiments restaient enore en- - \ „n/e heur, s ("é-t..it une pauvie vhamnrc ? *>'»<'
gins qui habitaient les combles delà tre lui et le rempart 11 Ivs escalada 1.'inconnu ««,n*ulta sa montre et dans le* rt.mble* de c« t lh'1.1 ,»ni iqu*' „||tc hV tiouvant le

«l«*s Kolquvri, et d'être pour- à la course, puis. att« ignaiit le cré- montre et dit qu ..n appelait la maison <1 < holiui- ^ svU, lU ( d'une famille, ou tout
plus proche «l'un vigoureux _.|'ai |,. temps ' « ri. (.MelqiN-x ehaiMS de jonc, une lllll|V|du ma|c (ll. p|US de 18 ans. pour-

troiiva sur les forlifu a- || s'élança v»-rs le cachot «'t tira t able en bois de sapin il une *'"" Itl pu mire « ou,nu Imnii sie.td un qua. t
de son sein deux objets de petite dv chut te entourée <1e r.deaux de peira- de section—de tel re de l'Etat dispo-

\ mble au .Manitoba, â la îsaskauhe-

I mi ut :
Vomi il ionsvéf -‘y ix 7. 8. 9 et 10 piastres 

par semaine suivant accommodations, 
S'adresser à

à mcontim ut a sillonner la ter.-.v ;-'- en 
Les diets avaient dittout sens 

Partout uü vous trouver»r in 
reau de cassé,

1. ST. HILAIRE. 
lle-aiix-Notx, P i,>un châssis de I» îcé, Resume des reglements concer­

nant les Te res du Nord 
Ouest CanadienLes Une Attraction

daqs le; Chaujjure;
le vertige

—Merci, dit le Pécheur . laKso I «•­
•belle ici le plus longtemps que 
pourras.

—Si l'on
re’

maison
1,1 rlia.‘«sé comme un voleur. Il se put neau le 

donc à tamper avec précaution le dan, il *o 
vient relever le (actionnai- ,onR ,je la belle et largo gouttière, lions mêmes du Vasle.l-Veccho. 

afin de faire le tour du vieil hôtel mI-.» partie du rempart qu'il venait mcnsion qu'il ajusta ensemble à la le. en composaient I ameubli mm ^ QU danM |A„M.lU L(. ^ruiai.t
-Fianuna sait ve t«u'U faut faire. V|1-j Uh jcU ,HlV,r luj. unis dans d- gravir était une sorte de terre- lueur de la lanterne suspendue au l'angle opposé à u lu, qu «Hmipait la ^ ^ fc(. prvM.tiU.r a | âgem e tu à la

v.vsages excentriques, .1 .v faut p)r»i la vue s'y imriia 4 au nord ,,mr f,s deux objets réunis, une li- • mcln tie. il y avait un niaegte ma- NUU#.agvmdes teins du Dominion
. ' |lAt,.r ,1,. crier victoire. Des pa, une tour gothique au pied delà- „u. circulaire sourde et un petit t. las, étendu sur carreau pour le district. L'eut ne par piu

t.imille à l’étroit s’était bâti r,-plein et la demi-lune, qu il dotni- montre sur un engrenage mû par .mage de la \vrge «Mai» lollé».
de deux étages \u rez de- un fort ressort il. Genève, ;w ut scier la chaise voisine reposait un

en d'heures, dont les pages (alignée» dé lui chaque
et fréquent

Kmurmura Cueu/.vr.e

\ordre» cetteVous êtes tous sous ses 
nuit

ees

&^n\ & 4
i

n \

le fa« tionnatie 
lait, son devoir, ce fut le p'v'vevir qui 

"Guardatevi, senti-
üevoirs —Un m'joui de six mo.s sur 

livre J,, tel i ain et la luise en cultuie d'n v-
eoiilH de tlois

I " lie 
une allonge de logement au-dessns naît

Ve pauvre Buffalo ne pouvait ,d” u R,l„tt.ère. Cela pendant I lté- chaussée de ce hâtimml.
iali-nu ut au-dessus du vide, il vit uP ,u ndue au mur éclairait vivement trois minutes Son ga/ 
fallu des ailes pour franchir ert obs- |., fenêtre d'un eaehot. fermée par de Latude qui mit 

dut revenir sur Kms barreaux de Ici
—,]e tombe bien ' dit Ihldemo- 

hasard, notir histoire nie, notre homme est la ' duisit îi
iviitie la* soft d'un 11 n'v avait guère à douter, en ci s j| saisit à ph ines ni.vus h* bar- sorte de vêtement.

le Mirt de tous fel Cette lanterne placé» pour reau si ie par en lias, le tordit et le D.uis la ruelle de la couchette

ria lui-même : année au 
Un colon peut dement pi à m utune lanter- „ii barreau d’un pouce et deuil

Ile" uns.
milles de son homestead, sut une fer­
me d'au moins Mi u. tes. possédée u- 
niquvmeiil et <* viipér pai lui ou Par ^ , .

pendait. affectant b s su„ père, su mue. son fils, i-a fille. ( yM |,.'(ini us

** .............; 12SSIH&HS
tout effort que le prisonnier releva f. Instant d'apri s ll sautait trouvait un bénitier, auprès d un p< s|. t,,„n{l|,t , Al. de son homestead i,o t à*"ravir et* ini éurs“ s .! t

bar d.,ris h- eaehot de Corpora!,,, tenant ft crucifix de eu.v.r bruni dont la j i ou ! une Ikvo.rs -Devra ^ c^UIdc lu.L.t^ A.icù .v à.',
m,.t, la lanterne qu'il avait dé u ix était d ébène S„i la tarde, au résider mi mon. chaque ai,me au ,r|. , hai|SSll,,. lous do.miaune

p,. d de la Um,N* 4"' a"a't - mou- me,..eu,c satisfai t U n
" ‘ le temps requis pour obtenu la pa­

tente du boniest, ad—et cultiver un-

l'usage long 
tin matelas, à un

ii ce pauvre notaient 
trente-cinq ans WM< lotià Tout près

folié dans la muraille, une suit.iwl-|H‘reer miii 11 ou 1 
1. inconnu lit jouer sa I me qui pro- le d'éeol r 

un léger sifflement, plis longs et

forme, c'est l'apparence 
• la n a rappoil

lai le. Beldeintmio 
ses pas pour 
dans. Sans ce 
eut été tout

Fumez les dé­tourner l’IiAtcl «n
peine

plus,homme, bien
,,ui tiennent à lui, dépend sou- claim 

vent de cette question de avoir s il aurait 
it droite ou à gauche i

ceux i outre si spu tenter
leaux est la précaution suprême usi- à I

On ne la prend que erm'hécpassera
Ici. Veldemonm fut forcé de passer té,- en 

à nativité S'il eût passé à droite, il contre les condamnés à mort
jurait itteiat premièrement un quart ,\u moment oil lleldvnvmio s'orun- ulaiie qui faisait
d'heure plus tôt le but de sa course tait ainsi, un mouvement se f t a't deux lignes étaient
nocturne Or. précisément pendant ce pied de la tour, et les soldats du ti rn iix caractères
quart d'Iieure un fait capital se pré- poste prirent les armes. \ ne ronde
senta Kn second lien, il eût suivi passait Iteldemor.io se laissa <<«''<* 
son • hem-n tout droit sans se Lus- hors des créneaux, et ne tint nuspen- 

il n’était point U. du à la force des bras à la saillie de 
glisser des regards pinte qui régnait au-dessous 11 en- 

uneux à travers I s vitres et les tendait pass, r la ronde Les soldats stvpnir S-s yeux pouvaient se d, 
ndeiiix Or il laissa distraire, et causait ni et riaient de l'excès des tut lier de res «mai ten s. des vertus

elle changea de direction —Nos seigneurs ne croient-ils pas, flanc ; le naufrage en vue du port . U|) r,potir la guérison de
disaient-ils, que les Compagnons du —Seigneur ! seigneur ! dit la voix t|iUtrS ,rs maladies provenant d«- la

Voici maintenant ce qui .wrasionna vent Slhnre vont venir nous atta- de la sentinelle b ‘'Ntre du va- n(tf.||||pncp pt dr |'i<noranee des hom- 
U'distraition «t le regard de Ifc'lde- quer à <vht pieds «le t.-rre ’ rh.it. •* vient «le tous côtés à la ^ ^Hliqu-,i rn soit, ll est bun r«-

l.a sentinelle de la demi-lune cria fois ! roiinu que !«'* Viluh-s Végétal* s de
r,- le qui-vive ' « t fit la reconnaissance L'inconnu se redressa de sa hau- |,arm|.kT f,,mp«,s«Sts de produits de

, racines et d'herbag«s. sont un TrmN 
encore «iebout, d.t-il . FnUVprilln pour la guérison t_.

désordres d« la dign»t.uu.-20

Italie
Sur h- mur rant . un papierLe ciu bot « tait ville Chas. Wilson,

RUE RICJIELIEU,

l "était toutLut à la fenêtre, quelques mots 
tr.nées en mVa­ quante mus en mis

Lii colon qui aurait forfait si s 
dioits de colon « t ne pouv ant obtmir 
sa preemption, pourra aebeti-i un ho- 

P\NS LE JARDIN DK ! X N XI l - meat «ad dans certains districts l'iix

1^55,-S
poussant autour de nous contiennent u. XV. COKY.

médicinales qui L-ur «Ion- Sous ministre d«- l'Intérieur
aleur inestimable II est r«- 

d'ailleurs, que la nature f mr-

( A SCIX RK I
♦

\ X I KL' A N A.XXI FM 12 .
FIS K2I2 LtUASI.IJ ST. J KAN. V. Q.

Porte voisine du bureau de lascr distraire, enr del.'inioiiiiu resta comme frapp*5 ••Dominion Express 'en vérité, pour que

llïiiïfWl

ftrrt. *oi<.t et».

UUIVIUE3 a bon mirent
Inortènwf,.! uiwpu- 

irt* vbwlu». gerrnei
à gauche

M David Rrault annonce au pahhe 
qu'il vend de la pierre cassi'v a fl '•
la Verge, de la pierre de maçonne, 
première qualité, à fin (Kl la toise, 
du sable à H 25 le verre, de la chaut 
à 11.50 par 400 livres ou ILS# la 
tonne.

S'adresser à M. David Rrault, 
Lwwi ears Comer.

asHEumer
lM étotilunenl» qui 
rmn enl #u«f*t-l* 
a^,wr*lo»>4»l'»'lr 
ment pv U tofuhu. 
U <uUbe. I#* opwu 
M W* m)«ik>ns.

Il avait déjà tourné deux an-monta
jtlos et suivait U corniche en ,

couronnait U cour antérlcu- d usage La ronde disparut au
hèted lorsqu’il vit une tour des rempart». II y avait une ml- —le suis ■ 

éclairée ver» le milieu du nute à peine que le pas des soldats malheur au traître '
Il lui fallait cessait de résonner sur le» dalles. Il sortit du cachot

Id«v leur
tour qui 
re de l'ancien

des

lucarne 
corps de logis prhwipal

1 jc rempart

)
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Faire une robe neuve d'un? robe
carr? et rvh.iustvà,*s lui n mise Voyez comme L tus;u«;iv $.«' dcfoltc estdéfraîchir. est un problem- que l'ha- rt Jd\,.„d,-

Wleté
sur une fondation en sou; coup d'effet

féminine vient de résoudre. Limidtv Le décolleté rond, est botté manches et du bas d.» la tuutqûe Av- l* u compliquée Le corsage
dorée et les marches centuer I* ligne de taille courte p^ *é virement uni. simplement garni su appareiller le chiffon

|ku- déçoité, par une corde d'or mat 
semblable Î.Vf.'ct tunique est ouverte sur un cAté

Ctupeiex De Point Pour Le Soircomme garnit tir#
une bordure de satin. la calotte cri

ehe 
d'une

«•si tVune (lentille de Vluny teinte pour
point froncé est facile À faire, 

la s chapeaux de point. sont portes ,.st« ornementée iir séqutns et
l.vs m.inches.Cette solution extraordinaire ferait yunv 

croire que U femme, possède les don* courtes 
merveilleux

corde
sont garnira de so.o bleue, une tViiture grise étroite et

de la. fabuleuse lampe Lc has de la tunique si» minant hant# avec frange i .............
«TAladin. et elle est un véritable p<ir um. ,4rR,. hande de la intime noie, th est ravissant et la mnf.s ttvn en rattachée en deux endroit* Par une de la même dentelle
bienfait dans U confection à la mai- TROIS! KM K 1U.VSTRAT10N est si simple qu'elle peut convaincre même corde la- large bas de la robe Toutes ces tuniques peuvent se UH . notrp tn„

en satin rose tranche bien re indifféremment en voile de soie marqu. t ia Bran «n
|.K DKRXlKlt MODKLK est une ..u en point à larges mailles, si en rh-'M«'e modèle <»-t léger, de plus petit, est

sur vogue, et elles ont l'avantage appfé- tlon facile et d apparence distinguer |Nlll. couvrant une forme de gn-s
Le premier est en point d'argent 

plissé sut une forme de bruche aiec

la légèrement évasées au bas. et la tum- 
et que , n pointe sont également garnies ' n toutes Saisons, et les derniers m<*- j,roSM. ur sur le voté La dentelle

dèles en tulle en point, et «en tissu 
sont d'un très bel effet

et les perles peuvent aussi être cm-
pl.oms a'M un ifA-t tout aussi gr.i 
civil\ I.v modèle du centre, un peu

ou voilenous montre une ’rès gracieuse robe les plus sceptiques, 
d'une tunique, de

vogue dans la mode nouvelle. K lies chiffon bleu nattier la* petit “>bkc” nous montre une 
portent dans leurs plis transparent* est bordé de perle bleue* et argent point crème sur rose 
toutes aortes d'arrangements poxsi- une frange d'argent donne beau- de tenter toute femme pratique 
blés comme on peut le Voir dans le 
groupe de nos illustrations. Le des­
sous que recouvre la tunique peut 
être genre primasse ou jupe et corsa­
ge indifféremment. Il peut être à 
taille courte et si dans ses beaux 
jours, il était garni de dentelles de 
broderies ou d'insertions, donnez- 
vous garde de l«*s enlever. K Iles ne 
pourront que contribuer a l'effet.

La tunique est chose facile à faire 
St à l'aide des suggest ions ei-dessus,
M sera très facile de confectionner 
■ne très-jolie robe avec une toilette 
de la saison passée 

Choisissez une bonne nuance ( corn 
me fondation, et si la chose est pos­
sible accentuez la d'une garniture plus 
Voyante, la s combinaisons du "prin­
temps” ne doivent toutefois pas être 
ignorées la veil Je et rose pâle , bleu

et bleu donnant 
telles sont les 

combinaisons les plus adoptées par 
les grandes faiseuses de l'a ris.

l/K IMtKMtKR MODKI.K a fait *er- 
vir comme fondation une robe de sa­
tin blanc en 1% recouvrant simple­
ment d’une tunique en mousseline ro­
se. La manche japonaise est à mi- 
bras, H la jupe de mousseline est ou­
verte sur côté en ligne gracieuse l'n 
dessin “Mur de Troie" fait de corde 
d'argent mat. garnit ce corsage et 
«tte jupe.

LC HttCOXD MODKLK se compose 
d'urne tunique d'un chiffon fleuri bleu

son.
en pointLes tuniques sont encore très en grjsr recouverte NOTHK gi'ATHIKMK MODKI.K

voinhinaison de t unique m chiffon hi. u marine 
f..nm- capable dessous blane Cette chie combination ruble de faire ténover une robe 

vt « st la seule qu. ait adopté la dentelle la saison passée
point blanc, avec, également une 
grosse finir vers le «levant, la* bord 
légèrement « « * hé eu a'ant donne à « «• 
«l.apeau une appareiiee «le bonnet-

la- dernier il«- «•« s trois modèles «---t 
une larg«- chapeau plat en point,gai 
ni «h- Passementerie l.c large b« rd 
a ligne serpentine est recouvert «l«- 
irttr passementerie qui *-r voit a1 s­
si dans la fl»-ur et sur la valu Le la- 
tout est liés attrayant par sa nou­
veauté.

le point n.ur est aussi très em­
ployé et très avenant dans !«s gran­
des formes de chapeaux t es modèles 
m u.nt la Vogue du printemps et de 
I . ti' Profite/ de l a' is

«iv

t

râ:«
if*'w K?'y ▼>

y* «
\

. • *■h
-\

LES «OUUlÎÈjJüPEJy
1 • JvZ5>* SKIV- %

Kilos seront d<-« idément plus am­
pli s «pie celles de l'hiver, mat* C-t t • 
ampleur ne sera pas telle qu elle 
puisse détruire la ligne droite, la s 
meilleures fa meuses cher, lient a con­
server la mine élancée, la-s jupes se­
lon! confect hinnérs «le telle sorti- «|ii- 
• Iles auront l'apparence d'un “yoke 
< irciilaiic disrvîidant plus bas que 
l« s hanches.

L'on revient décidément à la graci­
euse traîne polir les robes de soin «o 
et de réception*. Cette mode sera 
moins confortable m ils bien plus élé­
gante. La ocaule l'emporte donc sur 
le cunfoit qu’olirait la mode “petite 
fille".

i ■fA \â«X r
AMet pourpre ; cerise 

un effet pourpre ; 1 * I J. 2

K# •ti
(d?

% »m -f

3ZD
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vir ce biruf avec une sauce tomate, QoiUpA^HIC ti€n€fâlf

"■ 4taM“ou ^ TransatlantiqueLE FOYER ABATIS I) (UK Al X NAYKTS — 
f'uupvz vn morceaux le cou, les aile- 
runs, les pattes et le filter d une 

ces viandes doivent être crues 
tVhuudeZ-les à l’eau

OeNew-Ve»X ew Havre.Perle. (Freece '

Departs tens Its jeudis, à 11 S a

. 2 Mai, 
« Mars 
« Mar, 
• Man 

1« Mai* 
U Mais

ÜKNIN. TRUUBAU à, OIE2.

oie LA MKKTAOXK.............
U (HK'A(K) (Supp) 
NI VI VRA (supp | . . 

. LA I.ORRAl<K . . .
LA l'ROVKNCK..............
LX (I \SCOOM-: (supp >

et propres . 
bouillante, dgouttez-les bien Kaitr»- 
les revenir dans une casserole uvee

SOMMAIRE ' lande li- lour »!«• Pâques Votre w( rifree sera si nVritoirv, apiès qua- 
1 ante jours ili- carême, que suint • Xpulline tous en tiendra compte
ri vous délivrera -le- lient istcs et île lew s da tiers Voilà un remède qui 

PO LS Ils \ SINON, Mind île Mus et PAOIsS (>1 ISl.lKKS (SI n est |>as coûteux, hem '* Comme la médecine se smjplilie 1
I'hlLS'l I I IONS |*AS< ALLS Alphonse Lusignan-OPPOSITIONS 

—I.’KNTlîKTIKN 01 S IN. MlvS, Pimprenette PKNSKKS
< noisiKs t i isi.sk

de I amazone les barbes que l'on en- 
i« ver a à l'autre plume. Il faut que ce 
travail -soit fait avec un grand soin 
si l'un veut obtenir de bons résul­
tats |,i* duvet doit être lloUé ties 

Mollement mm le entre deux rive assez plates, le Rieliidieu roule son délicatement, dans le même sens que 
mule paresseuse et • Lui e qui sépare les deux grosses paroisses de Saint relui de la plume et après a voir été
In nts et de Saint-Antoine Deux boi res modèles qui n- donnent aucun gonflé au feu
iWitoin a leur noble rivière On n'entend lumais eelle-u grommeler con­
tre eux a l'instar du Danube apostrophant ses filles Belgrade et Seinlin, 
et leu i jetant cette menace

beurre, sel, gros poivre, petits 
gnons et 135 grammes de petit salé 
coupé en guis liés 

t/iiand
illté. mouillez ,,vec ! dis il il le de vm

Ill's ont réduit leur hwmi-
Agents généraux pour le Canada, 

blanc, fai tes-les rédutc. ft saupuu- 2> rue Notre-Uame-Ouest, Montréal, 
du z 1rs viandes avec une petite poi- 

miftrtlUv. avec de 
tournez jusqu'à l'e- 

bullilion ; ajoutez du sel et un bou­
quet, retirez sur le côté du feu. et.

jusqu à vv que les viandes 
soient aux trois quarts cuites

.U' e

7
g née de farine , 
l'eau chaude

l.or* qu'une plume blatielie ou de tvin- RAILWAY
SYSTEMGRAND TRUNKA NINON te flaire ne prut plus être nettoyée, 

il lie route plus que la ressource de 
faire teindre PRIX REDUITSSeulement, n'oublions

cuise/.pas que la teinture réduit étonnam­
ment le volume d'une plume, au 
point que, bien souvent, pour en a- 
W»ir d'une certaine g rosse ui après la 
teinture, il est nécessaire d'en don­
ner deux Le duvet teint diminue 
ple.que ,|e moitié.

OU il ne reste plus aucun remède, 
c’est lorsque chaque barbe de la plu­
me d’autruche perd s -s soles La plu*

A lion:. '
Sein lin
« >n in- peut, le eu 1 me soutienne ' 
Dut mu un siècle sans que v.euue 
\ ous éveiller d'un bruit jaloux 
Helgi.lde ni Semlm en eolll luUX '

la ti rque et i.i « lu l'tlelilie ' 
llelgi ade ' qu'.i\e/-VoUs ’ En force, du 10 Mars au 10 Avril 

inclusivement.
Si je v.»us le disais pour tan . que je unis aime,
Oui s.ni brune ,,u\ yeux bl <e que \ mis en diriez "* 
1.’amour, Voie. I- savez, e. u e une peine extrême,
• "est un nul sans pitié que mus plaignez vouvim iue; 
l'eut elle ■ «'pendant que Volis m en puniriez

Mêlez alors au r .1 gu lit une garnitu­
re île bons navets coupés et colores 
il cru, à la poêle volume les petits

Afin- I'm rie seconde classe des coloas, 
v de St Jean, I* Q., à

........................ X Kl .SON, VANCOUVER. VIC-quaud ils sont cuits retire/ le bvu- T()K,A WESTMINSTER, C*
qui t , et sel vc<

oignons, avec beurre et sucre 
sv/ souvent les navets avec la sauve ;

48.45Car je suis le h.iitub immense 
Mal hem à Vous, -,i je vummvnve '
• le Vous souffre ici pal i lémeuee 
Si je voulais, de leui prison 
.Mes flot< IS. h*. d.,«s h-.» < amp;ignés. 
Kmpoi taiit Vous et x os compagnes, 
Comme une t bal ne de mont agios,
Se lèveraient à l'Iioii/on '

mois de silemeSi je v<eis le disais, que si 
Cai llent de loin/, tourments et lie, veux insensés 
Xllmli X oilt ( Il > Une, et votre Uisotli .mi e 
Se plait comme une , à dexiner daX.il.ee 
\ .us me répond: le/ peuW-tr

\
A . SEATTI.E. SINIKANK.
l'ACOMA, WASH . PORT-

. , „ OKl'HS AU JAMBON.- Coupez i,an|), ORK
........ . ,K-V,:*üt r-,vl"' di*- qmiquee tranches mu,.vs dr Jambon SAN FRANCISCO. I OS AN .

z m “SUS
mes out besoin d’être soigneusement ,rs retournant . rangez-les sur
<b fendues contre les vers et les mi- un pUt dl. l outre. Cou-

Je sais

Prix réduits pour différents autres
endroits

^l Je Vous le 11, , is, qu'une dole i folie
\ I l lie Ill'll V ille ombre et lll .lM.u lii .1 vos |),| -,

i h pet •! .,ii de doute et de mélaw «dm
You, le - IM / Ninon vutii rend bien plus jolie
peut si |e dîne/ vou-; que vous n'y «’me/ pas

tes Pour cela on peut employer les 
nu mes moyens que pour les peaux. 
Au fond d'un carton, à toutes sauves, 
oli en fait des choux, des mntuies, 
des biais, des bandes plus ou moins 
liantes, de petits panneaux qu'on 
péri,oit dans | ouverture d'une tuni­
que de dentelle, mats on en fait sur­
tout des lobes, celles-ci sont un peu 
sévères pour les jeunes femmes, niais 
elles vont ;i merveille aux femmes 
d'âge moyen et aux aïeules . leurs 
garnitures sont celles de robes légè­
res, la fourrure ci les dentelles 
skungs. le Vison, l'opossum, le labra­
dor ourlent les jupes et les tuniques', 
bordent les corsages et les man­
ches ; on dispose en revers ou en 
ber thés les vieilles dentelles jaunies, 
les points de Ven use, de Milan, d'A 

au leiiçon, on en fait aussi des bandes 
cernées d'un dépassant de fourrures 
Ces robes ont un tout autre as­
pect que les robes d'étoffes légères

pez dans la poêle autant d'ivufs qu'il WMOnj-UtS POUF TOUflStlS 
y a de tranches de jambon ; assai­
sonnez a'ce sel
et couvre/.-!, s avec le couvercle

N..'I rr , btaVcs paroi: .es ont II qu'il V dv plus paisible ,,u monde
l'.u un be,I l Suit d'été, V IS ,i VIS l'égli e lie Sailli DvllIS, tout près

ne I endiml oil li le -menant anglais VVe.r mi* ass.is-.mi', un de mes pc
ii* s . .midi.uli -, se m>i ait en se b.ug ant I.'alai me donnée, en mollis de
•M\ minutes eu,qualité pei sonnes an oui ui eut sur le il v .14e , les f vînmes 

laiiientaivii, li s hommes di mandaient aux témoin, de l'an nient l'en­
droit pi et is ou l'enfant avait disparu et sr mettaient en frais de le re- 
peehei. qui en marchant dans Venu jusqu'au tou, qui eu plongeant, qui 
• n eh.ireli.int .1 vi i des galles On ne tioiiv ait rien le courant était pour­
tant presque nul

X l Mv e line vieille femme tout essoufflée, qtli jette dans la tivièrc

Laissent Montréal pour Chicago, 
et poiv re ; c hawivz j(.s uierercdi et vendredi 2» 10 t#

vn p ni Lits disponibles pour l'amnu- 
tolv iliargé de braise , quand ils sont nmdfction des passagers 'Tant de* 

,l* à point, enlevez les avec une palette billet:, dv première ou deuxième -Us
se sur paiement d’une somme nomi­
nale. Raccordements avec les tiauis 
ayant des i liars dv style semblât»"» * 
Chicago

Pour renseignements plus «îéti.ih, 
s'adresse! a

S, 1. 1 oïl |e dl -ai - , que J1* llipol le daim I âme 
In,qu . aux moindre, mot de nos propos du son 

I n ieg.il "I offen 1 vous le 
Chai deux v eux d'a/ui e deux ••lain de flamme , 
\ oil, lue •!• felull le/ peut -et I e lie Voit. V Oïl

M.itlaliie. et posez les à mesure un sur vnaquv 
train lie de jambon

♦
sot i r:s ci.ark -en vri:al

LRA NI)"si je Vous disais, que chaque nuit je Veille,
(/ne chaque Jour je pleine et je pi ie genoux 
Ninon, i|n.iiiij inn. lie/, vou savez qu'une abeille 
Prendrait pmii une leur votre hoiu lie vermeille , 
Si je vous le dis.ii., peut-être eu ririez Vous

un petit tube «le pain
—("est «lu pain "« ntt «je RA «pies, «lit-elle , m i rniuez pas l'eau, il va 

s'arrêter .«n «lesMis «lu l'olps
< bai un se tient, ou, tous les y« u nmvent 1<- frêle indicateur, qui 

flesis nd, lentement c’est vrai, mais qui deMCiul toujours au ht «le l'«*n- 
«le Au bout d'un quart d'heure, effritement général de la confiance.

Il Va invariablement quelque loustic dans une foule
-lié

Comme les autres* produits Clark,
' les soupes "Château 1 fraud", en ca­

ms très jouissent d'une grande popula­
rité auprès des m«'n;v'?ir~ 
assort’es préparé»s par des chefs ha­
biles avec
Ajoute/ de l’eau bouillante «•( servez 
Win Clark, fabricant, Montréal.

INTERCOLONIAL
RAILWAYKspèces

Mais vous lien saine/ r ten—!«• vieil-, sans M«*n en due, 
VI a:,,« ou soils Votre lampe « I caiiseï a vis Vous ,
\ ot ie Voix, je l'entends , Vol le ail. je le nspiie,
Kt voit, poiiviv douter. «ieviliei et souille,
Vo, yeux in- veil ont pas «h- quoi u i « 11 « moins «lom

LeTrain fameux du Canadal«s meilleurs matériaux

la mère, Votre pain bi'riit n'est pas fameux ("est du pain
bénit «le l'anime passée Hormis que ce >xut un m«,ri« au «le galette 
beurre que v-,u, avez fait, ♦

L’EXPRESS
MARITIME

Il est plus facile de prévenir que rie 
guérir L'inflammation «les poumons 
«st le compagnon «les rhumes négli­
gés, et quand le système en est est 
affecté 11 est diffn lie «le s’en «léhar- 
iasset En suivant un traitement a­
v i c le Sirop Anti-Coiisomptif de Mb - 
kie, on s«- guérira du rhuine et on 
préviendra l'inflammation «les pou­
mons Ce remède coûte peu, donne 
toujours satisfaction, il est surpre­
nant dans scs résultat.," —17

le lis die ci ■•«•i I • t des f|« ui , lliystél IcIIm s 
le soil, (lei I !«• le Vous, j'l I l'Illi' .,11 Jllano 
Chant» i mu le « lavii‘1 vos mains haimouieus, s 
Et, dans les tout hilhms de no, v.il-.e joj «*u « s,

■ le Vous .ci,., dans nies bias, jdii-i «oiume un roseau

—Cm1 tête, qui u le visage trop étroit pour faire !«• signe de la croix' 
C'est «lu pain bénit de cette année, a preuve «pie c'est le nouveau bou­
langer qui l'a fait. Tu f« rais bien mieux, chétif, de prier lo bon Dieu que 
de ri il*/de plus vieux que toi Ce n'est pas quand on .« été baptisé sous 
«ondition qu'on jn iit se moquer des « h«,s«s saintes '

Les rieurs furent «lu côté «le l.« vieille.
(Quelques bonim«s aimèrent avec leuts fusils, qu'ils déchargèrent «mi 

"nme temps Mu espérait par ce moyen, grâce a la commotion de l’air 
et de l’eau, faire sourd le le carlavre.il n’en fut rien la nuit était Venue, 
"U ce>sa les recherches; niais on les reput à bonne heure le lendemain, 
• t h* corps fut rctiouve ii l'endroit même oii il s était englouti

le vous a voile que depuis ri I te da le jc‘ n'al plus guère cru à l'eff ba­
il l«; du pain bénit «laie la pêche aux noyés.

s petites superstitions sont h'eii anodin» s, ldi n inofiensives, et les 
'"'"s qui les ont sont piiil-i'tre meilleurs chrétiens que ceux qui mettent 
tout en question, hors !«• dogme

< est la grâce que je hui souhait « avec «le tmnnes IWpies.

\
♦

Pensées Choisies
Part <lo Montréal à 12 lire, (mi­

di) tou* lvs jours excepté 
K* samedi, pour

La nuit (ju.mil lie .1 loin le monde nous épure.
(/n.uni ic irnlie <|ir/ mm pom tiret nus terrons,
De mille souvenus en jaloux le m'empale;
Et II seul devant. D' "I, | ieill d'ui.e jo|r .n .ire,
• J'ouvre, comme un trésor, mon meut tout plein de tous

1. amour passe, le ménage reste 
Henry HEVt/EE

(/"and on rit d’un obstacle il 
presque taiiicu.

est
QUEBEC, ST. JEAN, HALIFAX

C ItOXJOVR et SYDNEYS.. Jiidifi. rem e .
i .iinu et seul je le sais, 
et dit le nia .ouffraïu e ,

l’aime, et sais ppondre ,t\
J'aime, et i leu ne le dit ,
Et mon sel tel in‘est ( hei,
Et j'.u fait le set meut d'aimer ans ispémnce.
Ma . Ii«'li pas ali . Inde m —Je vous Vols, c'est assez

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

( — Il me semble que je suis 
jeune

—Tous les hommes le croient jus­
qu'à soixante ans .

encore
+++f

L,Express Maritime partant «la 
Moût real le vendredi fait 

le raccorde ment avec lePOUR les COLONSHenry DEC (/t E
Xl.l'ÜONSE I.ISKiWNNon, je n'élai |ia . t.<• pout 

De mourir dans vu lira . • I de vivie a vu pieu 
Tout me le prouve, Id is 1 jusqu'à ma douteur lui me 
Si je vous le Ui.,u. pourtant que je vous aime,
V/iti -..lit, brune aux y mis 1/leU1 te que Voie en du U / '

IioiiIh m suprême
Si le rire est le propre de l’hom­

me comme l'a dit Rabelais, on peut 
dire de la larme qu'elle est le pro­
pre de la tomme. Elle en a totljuur • 
une—mi deux—à son service.

Jacques NORMAND

Steamer dç la Malle Royalea la itruirRuir

OPPOSITIONS 1>E FO VERS
Partant d'IIalilax le samedi

Transportant les passagers, la 
malle, les bagages. etc , au 
quai des steamers wise 
charge extra.

Pour renseignements s’adresser à 
W J. ROI.IA), 
Agent de gare 

U. H. WILKINSON.
Age.it de billets 
St".le*n ** '

• I* KM IN DK F Kit

EXCURSIONS DE COLONISATION

Xi.HIER DE M! SSE 1' Avril /. le 
Ma- 2. IU. AO 
Juin I 3. 27 
Juillc II, 2.1 
Août C, 22 
Sep. 5. 19,

Billets bon* pour deux mole

l-e sells el le symbolisme des couleurs 
r lande importance dans nos toilettes Nos robes, 
doublent plus au hasard

' d'étoffés choisies avec ai I
. que lYmln.it. Nous allons don. revenir ., symbolique du moyen âge, 
et déjà nos doublure.. partagées en parties 
moquent ces costumes mi parties qu mais semblaient autrefois m biz.at

Vint prendre ii Manitoba 
Na.ska f-

présent une 
nos i imtv.iux ne se-♦---------- —Je pense beaucoup ii cet . re( el­

le des finances, qui serait une grosse 
affaiie pour nous. J’ai ,!, s titles, 
n’est-ce p.is '*

mais - "accompagnent. •m contraire, de couleur ; 
I.emei d<" .ovmais aura plus d import an

i hvwanPAGES OUBLIEES cl
i'Albi rf a

lain . et en pat tics sombres, —Les titres, va ne compte pas 
—Je suisSI 1*1 ill.- I l I IONS appuyé par des hoiumr \se xi.es I VS ,ouipéten Is .
-Ils boni pas d influence1 f**"N ourlets eux-mêmes participent .le l'.uiohlmaement général et

su tins qui affirment Prix réduits pour la Cote 
du Pacifique

En vigueur du 10 mars au 10 avril 
inclusivement

Billets de seconde classe 
D' \ \ Ions de St-Jean, à

M I.SON". X \ Ni Ml \ ER. Y K 
roRlA, WESTMINSTER, C 

SEATTLE, SI’MK ANE.
U ASIE,

- font une personnalité, grâce aux 
h ut impôt lance

V'Joui s aux‘ Jlemaïqu bien le temps qui distinguera 
'"a Hit. S il p' It. I année -Il a humide, ,'|| mil beau, elle sel ' •-•ipe| tic 
si le temp, est incertain, l'annc, s i.uh-t.i ave. des alternatives

la join in e ' du X eioli udi Henry BliVi/i |i
--------- 4-----

CUISINEI elles les saintes ou les iciin s peintes par les primitifs,
,1"s manteaux lai-.eut apercevoir en if •> irtioiissiu habilement tnén.i-

de n Ile de l'endroit
En dehors même de I opposition di s tons voulus par l'harmonie colo- 

lluUs affirmons iimtim tivement une idee particulière, par le contras- 
ic des teintes -La couleur du dessus s'inspire de notre être visible, 
qui i ons voulons paraitiv , celle du dessous reflète nulle êtie moral, ci 
que nous sommes en nullité 

Null , I Imis r .lins leelleliieiit

MOS robesfol I

Delawareetniaiquévs île soleil et «le U lu es
‘Je:; Vieilles |u> saillies îles environs île Paris 

joui , qui suivent Pâque la s huit 
nnblabh s

,* s, l.t l'otilcui de Penvcrs, ilifféieut pour co
observent aussi les 

mois nui restent de l'a n nec seront 
d» "• qui « oui l ine le temps, ,, | , , un me à laquelle ils corres­

pondent \inst, i lions avons un beau lundi de Pâques, niai sera char­
mant , s'il Veille le mai dl, lions union- dis et a es et ib . tourmentes en 
mm, et aie i du liste

•bacilli est a lui lue de s’assurer de la Valent île n observa t ions vil 
la geoises il liii'léo'ologiques '

Ainsi pai le Jean de Paris eu son hvie I n conseil pai jour'
mais elle Vaut bien 

pl> da tions de l'almanach 
Yeimor, comme elle vaudra avant longtemps l« prophet iv.s du futur al 
manaeli Wiggins

Ve que les v illageoi.s des < nv lions,!,. p.,p ohsi ivent le Vendredi Saint 
toute la population campagnarde du Mas Canada l'observe également le 
même jour, mais pendant le chant d,. |’év.un-lli de la Passion seulement. 
• "est pour «cia que si vous assiste/ a |a mes v ce loiir-là, vous ne niai, 
quel e/ pas de remarquer combien souvent l« s télés se tournent alors vers 
les fenêtres et Intel logent le temps |,e sujet de conversation au sortit 
de l’église est tout liouvé On ne se |.ut l.uite de l'épuiser, de rappelci 
même les souvenu s des années passées, en bounant sa pipe ou en delà 
i liant son cheval de I un de ces piquets que la solhvlt.ude de la fabrique 
a planté., en quinconce sut la plaie, ,-t l'on regagne 
ilui comme Ici aux protne-s, de la température

M.,is n-. i n'est pas une superstition pascale, je passe

M XTElAfTR BLANCHE 
(il ll.lJ: —Mi tirez la peau ii une an­
guille pas trop épaisse , eouptv.-la en 
morceaux, cl cuisez avec un blanc, TA COMA 
sel, épices et aromate---- Mettez LAN!), (>RE
dans un poêlon en terre 2 douzaines s \ \ FRANCISCO, pus A\- _ 
de petits oignons crus ; faites les n- l'Hl.hS, SA N Dl E(i(>, CAI. 40 4*1 
venir avec du beurre; salez et sail- ' j';-x 11 ,). N IU.tU
poudrez de farine ; mouillez avec la Jd^tl beaucoup d autres

(uisson de l'anguille ci finisse, de four billets et Information* corn-
cuire sur feu très doux Ajoutez a- plètes s’adresser aux agents du Pa- 
lors les morceaux d'anguille et. quel- C*^K" Canadien, 
ques champignons crus , cuisez encore ^ agent,
1!) minutes, et liez le ragoût avec «•helien Rt..
une liaison de 3 jaunes , fini*:»-/ a
Vcc le jus de 2 citrons, et servez.

& Hudson48.45x.ce
PllRT

DEPART DES TRAINS DES GA­
RES DU GRAND TRONC :

MONTREAL h 8.45 hrs., a m. 11.53 
hr*., a in et 7.40 hrs., p.m.

ST-JEAN à 0.35 hrs., a ra. 11.41 
hrs.. a ni et 8.28 hrs., p.m.

Ces trains arrivent à Neew York à 
7.57 hrs., 
hrs., a.m.
M Wagon salon direct de Montréal fc 
New York par le train de «.«» hrs., 
* Wagon café de Platteburg à AF

Wagon salon de Montréal à Alban 
•t d'Albany à New York, pat la
train do 10.55 hrs., a.m.

Wagons dortoirs Pullman, direct 4a 
Montréal à New York, par le trais 
4e 7.40 hrs., p.m.
ABEL J. CULVER,
J. W. BURDICK,

nus couleurs pour les allégories qu’elles 
expriment . non. tenons compte aiiss de la "loi des oppositions, de la iè- 
l'ie de contrastes, puisque le symbolique autorise le système des 
lianes

cou-Ce * et tains ions indécis, de qualité r 
|*ai d'autres qui leur donnent un sens meilleur

mauvaise, se peuvent corrige:n est pm. la liicillciiiv de s'-s iecettes, sans doute, 
1rs pronost \s d.- l'Alriianai h Rolland et b-.

Si le rouge, synonyme dv «barilé de soulliance et d'amour, peut, ac- 
mp.igne du satanique brun, représenter l'avarice et U laideur d'esprit, 

le Ils, emblème de la médiocrité, de la tristesse et ilei la tiédeur, peut 
egalement symboliser le retour à I t vu-. Lorsqu en lui, le blanc pénètre 
et 11 aiisfoi lue le noir

P m 10.08 hrs., p.m. et 7.21co

c'est la résurrection «le la lumière, qui renaît peu CH KM IN DK FERa peu dans le blanc des lueurs
Le jaune lui-même, si mal noté, indice de QUEBEC. HLparesse, de trahison et 

■I envie, allégmise, lorsqu'une autre couleur l'exulte jusqu'à la teinte de 
loi, la beauté de l'étci nelle sagesse. Nous trouvons donc toute inc phi­
losophie dans celle

RAGOUT DE MWCTON A LA PA­
YSANNE —Coupez en morceaux une 
poitrine ou une épaule de nmuton 
Mettcz-h-s dans une casserole avec 
un demi-verre de vinaigre. «-ouvrez 
et laites réduire le vinaigre, en le- 
inuunt de temps en temps la viande 
Assaisonnez et saupoudrez avis une 
cuilleiée de farine ; mouillez p\-u à 
peu avec de l'eau les viandes «loi-

d SOUTHERNrègle des c«,nliantes et des contraires II en 
bun patfoi.s mdtic jusque dans les robes et les manteaux.

faut
HORAIRE LOCAL.

SI. J#*m et Joncl. d’Iberville.
Corrigé L- 2 Uct. 1910.

tod Vioe-Pree,

a . _______ Pm. Traffic Mgr.
à. A. HEARD, General Paseeoges A» 

«•°S Albany. N Y

LICEson logis. croyani
ooo

L’ENTRETIEN DES PLUMES Lorsque |.i plume est très sale, a 
vant de procéder à son

TRAINS ALLANT AU NORD D’I­
BERVILLE JONCTION 

Tous les jouis dimanche excepté.
('hâteaubiland dit 

croit Hi-ii
• in i t bien près di- tout cio n- quatid on iv

ou d.s devins quand o„ n'a plus de prophètes. Je-, soitilè-
savonnag»-, «ni

La ..io«ic accorde «s-Mc année plus la saupoudre légèrement de chlorure 
que jamais scs faveurs- aux plumes dv chaux et on la laissi* 
d atiiruche, qui font à nos chapeaux «fant unw heure et 
d's garnitures très chie, mais rui- heures.

vent se trouver juste à couverI 
I"'" joutez, du sel, un oignon, une calot

t************************^

Pour PATISSERIE «t GATEAUX
X-

ges, quand ou lein.nce aux en--monies rcligh-Uses, et l’on oiivie les antres 
des sorciers, quand on ferme les t amples du Seignciii "

Ce que j ' a » entendu l'Pvhr de fois, sous d autres formes 
s«- du grand poseur breton ne c ; eut iniagiin i

ainsi | 
demie ou' deux

7.30 a m -Pour Rougemont, l. 
de persil noué a vis: Hyacinthe, Soi el, Yuinaska, St-Kran- 

p.iles y°'s 1 -at"i t Xbcnakis Springs 1,
. en tournant . tetu-z la cas- stalmns entMnicdlaucs *l

. M;n,lv iUr i f'w <«» feu -Au bout Fuit tactuidement à St. Hyacinthe
d’une heure et quart, mêlez au ra- avec les trams de I'l l R. «t (J.T.R

-1'- goût une garni Due de légumes ta POUl t/uébir, Sherbrooke, Portland
M** rot tes ou navets crus, ou bien des l,c'

St­
ir. un bouquet

. ..... . laurier et une gousse d'ail
Si Ion disire <mr une plume d’un bouillir 

Nous très beau blanc, on saupoudre 
con deux flanelles entre lesquelles

LAcelte pbra 
Admettons pour le n.>. 

mint qu'il ,,it -M Mai Ne polluait -on ajoute! .,vee autant de vérité que 
, les peuple^ s.ms religion sont siipprt.Milieux les peuple. religieux 
•lil bii n davantage ’ l'eue/, il n est pas besoin d aller chercher un ex-

m us, s . il e.-.t doue très naturel que 
nous m prenions grand so.n Farine Préparée

de BRODIE.1 v oils lout avantage à ne pas 
fiel nos plumes a nettoyer ou à f: i- séchera d'un peu «le poudre de tab 
' ' au t iiit•■net qui. trop souvent, Avant de irixvi la plume on la 

1rs abîme 1 n l< s net lovant, en

le

Est la Meilleure
commz i<-< we* not$ r--ur Mien

einplv bien loin, nous 1 a v on., s- ms la main \ a ; il dr par b- monde un 
X a-t-il 

cm ore ' Nous
1 lovons au fi i a ebev m. .i ix ma -oi j, aux p-,i t, bonheur. aux gris /ns, 
aux amulettes aux fét iclu s, aux soi t s, ,tuv 
' nasse galetics, 
persli 1 loi
"lits en deux jour

!le-» énergiquement pour faire tom-
noils réalise- lier l'excès de poudre four le 

sage, chauffer légèrement
Nous lirons tout inti ii' i, si iv,us de couteau ou

. . . . . . . . . :=Z Üi» Etm; S|
..... ,i lî : ...........»>ut wjk: ii

• empoussièrr lie h- pouce et la lame (du rAt- i.m |»|. ATFS-COTFS |>V R()| i K SM !^"‘bvV' lvs ''ravîmes Al.m tunes et 
préparons dans coupant. naturellement ), en tirant < i: M \ rmiNlVlVAS -Cu.ser ' Ul dU Ah“,u' 

un l'cipient de l’eau tiède dans la- légèrement sut la plume. I.a frisure dans le 
quelle non . couperons pat petits nu,r- se reforme:a d elle-même 
' eaux du véritable savon de 
i-ifle blanc 1 .ni qu'il sera

peuple plus sincèrement ii*li . i- ux qui- i. p, up], 
-.ou» le

.iii.idien ’ Non
le I un peupl" plus superstitieux que lui ' Non Vrell h aM nous-mêmes, 

i o ,s mil double é'« oiioime î BRODIE & HARVIE
$ *4-16 rue Bleury, Montréal
¥¥¥¥¥¥¥¥¥ i<¥¥¥WV¥ ¥¥¥¥ ¥¥¥¥
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u'ix S galons, qu,. sais ie ' No'

aux revenants.
S toutes les SU 

ii • moi i e mu* li<le de deux

aux
i ""s > décidons, à ne pas attendre prendre chaque barbe 

qu'elle., soient trop défraîchies
lN «IX I

.li me tais loi t d'en di sel rie taaeaatttttMHtAM
60 YEARS

** -4» EXPERIENCE

qu’une plume blanche 
et tourne .m gris.l lll ce qui concerne Pâques, qui tu- -.ait que le mat Ih

ou |s-ut von I dml danser, sans doute pour témoigner sa joie de la 
ivdemplion d'un luoi.de dont il a Jadis nlailé I ilil

qu on v puisse tenir le doigt A- et assez loin du feu pour ne mis g. il- l «uillon. de façon à obtenir une sali- Vamaska' S< Hyacinthe et |,-s
lois nous jet toron* la plume et l'y 1er le duvet «e légère Cuisez u à n lm„utes intermédiaires faisant
laisserons tremper pendant une de- Lorsque le duvet d'une plume se ajoutez sel, p„ivre et un filet ,!.• x.l Ian7ef T" r l,'S tïulns du HuV
m. journée De temps en temps nous détache, il faut le recoudre ou le re- na.gre. brassez ave. persil et rorni- endroit, de l’état dTiew'^k*1 *'1

^ u M _- ^
plume, nous l'étendrons, en couchant autre plume abîmée, oa peut très bœuf, dressez le sur un plat entou ♦ BU,lets de P wage en vente à tou- 
hs brin dans leur sens, entre deux bien obtenir use jolie pleureuse. Il rei-le avec des feuilles de p^sil et "* ** bUÏ°“* 
morceaux de flanelle. suffit pour cols de nouer aux brins servez L» sauce à part —Un peut ser- **' *' BOBRKit»,

v i >'

D! .i ruine 1 i \ ., parmi 
ie rt vpi-ctable dame qui m'a soutenu, à laques dernier avoir 

i on temple le matin m me la gigue du mi des astres 
ine j'ai du gui 'lion, moi, il m est impossible d'etre jamais |«. témoin du 
plus petit phénomène, du plus minetjuodjgr '

Si, quelque membre de votre famille est sujet 
aux maladies rie la peau, faites U larivière un provision d'eau le joui de 
l’àques au matin , mais que ce soit avant le lever du soleil, et puisez 
votre* eau au rebours du courant. Le malade n'aura qu'à s'en laver.

Je me suis lais*** dire que cette eau ne 
lui assure une supériorité marquée sur 
presque l'égale de l'eau bénite.

Vvulrz-vous ne jamais souffrir

<♦ i
t", 't étonnant eom-

V» TRrt?r. Marks 
Dr$.iON»i 

CoFveioMift Ac
i^t'ii, m»i 
-el hcr m

aux maux d'yeux ou
Amtmii» «l'ii.llne n »k«-i,-h «t .1 i aolvkljr *«. «Tumo.iir 

li'ïimllon i, 1-r.itiel.ly neirr 
Uan»emrtWr*>nni|einliiL Tirnrtlxw.|i<,ii |*»uwiU

K3wra£SgS2?«*
$ckMflr timerkan.

min in 
l'ricntuhlc I iiii.iniiiiii-K

se Corrompt jamais, ce qui 
les vaux vulgaires et en fait

SJSsrsvï, I wntlr tuai de dents ? abstenez-vous de •ntîx.., a-ti
MH°^rnnt Géadrnl.
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P i ►; J. F. MAYRAND,A Travers le Canada« ?

Ferblantier, Plombier et Couvreur.
*

OTTAWA —SPÉCIALITÉ—Dans vela f‘olld<t Par M. K. 11 Anson, la résolu- classes industrielles du soir ; $56,000 
comprise une rouie de New 111111 suivante est adoptée

„ Thomas Waterhouse, le triste au- York h House’s Point Plusieurs par- “Wll‘ll|i comité soit foimé pour s’a- 
!.<• petit village de Mon teal I, sur le leur de la tragédie de la rue Aylwin, ties de cette voie ont même déjà été boucher avec les conseils municipaux

haut de la Gatineau, ii quelques mil- cette Tragédie qui s’est déroulée la se- construites. Vn hill lui introduit a la *'t obtenir d'eux des résolut ions cou­
les au nord de Maniwaki, a été dans mai ne dernière à 1 lochelaga a été te- Législature d'Albanv. appropriant la cernant les chemin projeté."
la veillée de jeudi, le théâtre d'un "U criminellement responsable de la somme de $1,200,000 à son para,hè- M. Georges A. Simard, nommé pré­
drame sanglan mort de su femme, par un jury du veinent. J.c Sénat l'a d'or, s ,-t dé a sident du comité explique que sa la­

Vers fl heu h s du soir. Mme E coroner. adopte à l'unanimité , la (’humble ‘•°11 procéder a lui. depuis long- o„ raconte qu’un jour, un renard et
Lanoue, dont I • mari est en chantiers Comme on s’en souvient. Water- basse ne peut agir autrement, en l'ave temps qu'il s'occupe ,1e routes et au- une marmotte sortirent pour .*,«• pro-
el qui habite s ule une maisonnette de house avait assommé la malheur- use du sentiment favorable non seulement très questions d'intérêt publie, c’est mener Lent conversation tomba fi-
pauvre apparu .■«•, a tiré à bout pot- avec un bâton dont on se sert pour des citoyens de l'Etat de New York de réunir les maires, conseillers et nalemeiit sur les divers moyens «h-
tant un. coup , fusil chargé à lâche- jouer au baseball La victime est mais des Etats voisins, et le gouvei personnes influenles, ,1,- leur faire "devenir ut,- riche” qu'on offrait dé
vrotinc dans i« . jambes de André La- morte à l'hôpital (iénéral samedi mi- nour Dix s’est montré sympafhique dopter des résolutions, et d’aller en- ja dans ce temps-là au gens crédules
Chapelle., ancle I conseiller, marchand di. au hill et a promis de h- signer suite en masse vers qui de droit 11 i.v renard, comprenant l’intérêt crois-
et cx-hôteller de Monteerf. Les docteurs C. A. D gas et Me- "Dans un mois ou deux—termine va procéder de la même manière cet- saut que prenait la marmotte ii la X

lAchapvlle a été transporté le Taggart ont déclaré que la mort a- M. Hadley—le bill aura force de l,,i 1l- ,ols*(,> chose, lui dit —Aimeriez-vous ma X Ouvrages exécutés «VOC soin, promptitude et à bas prir X
matin à 1 hôpital de Maniwaki ou h- vait t té causée par une fracture du < l les travaux seront commencés dès ------------ ♦------------ chère, profiter <iv la "première ehan- <• »,
Dr Mulligan lui a fait dans l'après- crâne. le printemps A vous donc de mai ” SIIKHIIHOOKE ce” d’une affaire absolument sure Y— ❖ SATISFACTION O AltANTIh.
midi l'amputation de la jambe droite, Georges Waierhousr et Alice Wa- cher avec nous épaule cont-e épaule --------- La marmotte ayant aussitôt manifes- Y
On dit que la vict ime a aussi reçu des terhouse, fils et fille de Thomas Wa- min d'obtenir ce magnifique résultat Une enian1, âgée de quatre ans, est t'; qu'elle était prête h saisir une si % Coîll d fl S PUfiS Gr&llt fit St THOffllS X
plombs dans le bas ventre et qu'il terhouse. ont reconnu que l’automne une voie reliant New York et Mont- morte dans des circonstances tragi- exceptionnelle occasion, h- renard X T-n'rt'ir n a X
succombera probablement. dernier le Dr Laurie leur avait forte- >éat, en traversant l’une des contrées ques, à Cranberry. I n incendie, dont jouta : —Très bien ' Alors, ma chère •?* Téléphone -118. ol. .1 LAN, I . Q. A

ca za% z:\w-a t,............................................................................+....,*,,........,*,.2

ion l-.gan, oii il avait et/- appelé sa- être ù, primé. Waterhouse alla alors M. è II. Anson de l’Association time, en jouant avec des allumettes, ajoutant le geste à la parole, il lui 
medi pour un supposé assaut meur- passer quelques temps à Kingston, des bonnes routes, alors rapporta une s’est déclaré, samedi, dans la maison montra un succulent morceau de \ ian-
'rier. Volet les détails de cette tra- chez un parent et il en revint appa- entrevue qu i! eût avec le premier mi- de M Ferdinand Daigle En un ins- «le qui pendait près de là, à un buis-
gédir • Jeudi soir dernier, vers neuf moment remis. Dennis quelque temps nistre. sir I.omer Oouin, sur le pro tant, la maison n'était plus qu’un son.
heures du soir, l’épouse de Moïse La- cependant, il semblait être nerveux J«‘l • Le chef du gouvernement lui brasier ardent. Le t'eu avait d’ai1- Comme la mai moi te allait l’attein- I
**ouo a blessé grièvement ,1 un coup de la* capitaine Murphy, de la station posa que la somme votée pour les leurs déjà fait de grands progiès b dre, le piège soigneusement 7ea, hé, 0
msil de chasse, M André Lachapelle, de police No. 11. raconte comment routes dans la province entière s'élu- l'intérieur, lorsque l’on s un aperçut. près duquel lu Henatd avait conduit #
marchand général «lu village de Mont- Waterhouse a été se livrer au poste va«t a $250,000, sur laquelle il serait en voyant 1rs flammes, qui s’écnap- s;* e«»mnagne, se détendit celle-ci é

. Mme Lenoux a raconté au slié- après la tragédie. Le prisonnier lui a difficile de distraire un montent eie- paient d’une des h-aétres L’alarme fut prise, et le Hetiarti s'enfuit avec * 
rit que depuis long!émus elle était déclaré alors que ", - malheur" de- vé spécialement pour la route de fut aussitôt donnée, mais malgré tous la viande 
poursuivie par Lachapelle, qui lui te- vait arriver un jour ou l’autre Montréal à House’s l'oint, vu que 1.1 l«‘s efforts de la population la mai
naît, bien maigre sa volonté, des pro- Le témoin produit le bâton qui au- création de routes principales ne p, ut son de M Daigle fut réduite en

Jeudi soir, vers six rail servi d'instrument et un couvre- être entreprise maintenant. «1res. Un sentiim nt d’iimmu su
res Ci demie, elle alla au magasin de pied souillés de sang. Néanmoins, si l'initiative vient dus pandit dans la foule, lorsqu’on
Lachapelle, pour faire quelques cm- Pour explicatif n de son acte, le fermiers intéressés, s’ils sont disposés prit que la petite fille
plettes, et le marchand lui dit alors prisonnier a «le plus déclaré au poli- a faire leur part, le gouvernement un brasier (Vite enfant
«Iti’il irait chez, elle vers neuf heures nier qu’il ne pouvait empêcher sa jusqu'il la limite du possible
du soir Mme Lenoux le lui défendit, femme «le parler contre ses enfants ” taxe sur les automobiles donne- «lu l’étage supérieur, lorsque l'innu
»t malgré cette défense, Lachapelle Le verdict rendu, Waterhouse fit. font par exemple, cette année environ «lie éclata On essaya en 
tranpa chez la jeune femme a I heure fait prisonnier. Il embrassa ensuite $50,000 ; on eu pourrait coasa rer sauver ; lus courageux sauveteurs du-
ci-haut mentionnée. Mme Lenoux scs enfants et fut renvoyé devant le une partie à la route projetée. rent reculer devant lus flammes
somma lu visiteur de rebrousser son magistrat de police. A maintes ru- Si toutes les municipalités in 1'-:es- «lut abandonner la petite vi> tinte .1
hemin et de ne pas franchir le seuil prises le malheureux a laissé échap- sécs se montraient désireuses !<• coo- son sort, ut ce n’es! que lorsque h s

de sa porte, étant seule au logis per des pleurs. pérer à l'o livre commune, cela irai c flammes furent éteintes que l'on trou- Gouvernement Canadien, nui, moven-
,t ne voulant pas- etr«- eomnrom-' \ deux heures, de l'après-midi, il tout seul. Avec l'aide qu’elles reee- va son cadavre «ahiné au milieu des mint lu paiement «ait chaque mois, f
Elle lui dit «me s il persistait il lui s'est déclaré innocent de l'accusation iront du gouvernement, elles n • >c ruines du la maison «lu M Daigle «l’une faible somme, leur assureront 0
arriverait malheur, car elle cnteru . it rie meurtre ; la cause fut renvoyée a raient pas obligées de débourser r'us__________ *--------------- b tout âge au délit «lu 55 ans. un rc- t
se défendre. Ne faisant aucun cas «Us huitaine. «l'un dixième du coût, peut-être moins, t icniNI venu <111 i leur permettra «lu faire face é
menaces, Lachapelle entra, et au rit----------------*--------------- La vieille route militaire de Lançait le ’ au x nécessité*! de b, vie, et dont ,m- j
inc» instant il recevait dans une jamiio \*VNC’OUV’è’n a Saint-Jean subsite encore Si ht ,, ,, , «une procédure légale ne pourra les t
la décharge d un fusil de chasse, char- ______ " macadam s'est envolé en poussièr.* le 1 11 '•«- nos concdtoyeiis M A If roi privi., J
gc d“ plomb a perdrix 11 s affaissa j 0 jjprniot* courrier de Clone annor- -ond «le pierre demeure toujours la. Uliarhoiineau, photographe, établi de \buis devriez vous intéresser a la 0
sur lu seuil du la porte et Mme 1 e- 1(,R nouvelles hs plus effroyables. Ua distance à parcourir n’est pas é- puis «leux ans h Lachine, et qui de- chose, et demander des renseigne-
Lenoux courut avertir les premiers , ;l pulmonaire n t ran formé la norme: une cinquantaine «le milles mourait autrefois â Montréal, vient tmi.ts b votre Maître «le Poste, ou

a, ............................ -...............- ■«“'•' “ .. .............. ** jjg...... v,^r"8'
•Maniwîflo, a qinUiues milles d« . ont pjHr-mont vers le sud. pouvons trouver lus matériaux suH

’.% a';,. r.r&'YZ" : J' .....
a..... . . . . . . . . . -. . . . . . . . . . . . . ... . .« hirurgien espure pouvoir lu ro hap- d(1 |a rhajr d,un anima, d„ Kt.nr„ M Georges A Kimnri que 1rs mai­

res «les parois?es «lu Sud avaient ame­
né avec eux. expliqua que le comtés

«l'Avoir remporté un grand Êuccèfi
Le “Glissomos" est une légère, voi 

turc du promenade. En effet, elle nt 
pèse, y compris lu moteur, que 
livre s. Le siège d'ui avant peut con­
tenir deux personnes et e lui d'en

MONTRE U. versant tous 
était

ses comtés
sont accordés pour t'arpentage des Jnouveaux vantons dans le nord d’On- 
I ai in. I

i »♦
U " PREMIERE Ch/RCE-

a bru chaude et a vapeur.

#
Tel 11No. 110-1*21 rue St-.lean.

The St. Johns Foundries Ltdcerf
#
*

I .es Menai ils i|in suivent votre Ira- $ 
ee aujourd'hui. sont plus nombreux # 
que lama-.s, le nombre ties plans # 
"pour devenir vite rieli-" grandit tou- J 

s et le nomme îles dupes grandit 4 
proportion. On offre plus que * 

I .es dans son lit. dans une des i Uainlnvs jamais "la première ehunee,” et. qua- #
tre-vingl-dix-neul fois sur cent. c’est f 

vain de la le Renard qui attrape le gâteau
Cependant, si les Canadiens cher- t 

On client sérieusement une "affaire sure", * 
oii placer leurs économies, ils la trou- 4 
veront dans les Rentes Viagères du #

Cl II
pos injurieux SUCC. DE I). LALIBEltTK------n- 

ap-
•tait dans le 
tait en fit Mi MECANICIENS

Fondeurs de cuivre et de fer.#

Ouvrages de toutes sortes exécutés avec soin.

Garage d’automobiles
et de yachts.

; Speciali'e: Rrparagede Machines agricoles
'ii qui vous pouvez, écrire, sans af­

franchir vos lettres.n nommé le “(îLssoinos" Ci l te voi

«%%%%%%■
neige 

Elle monte 
ou descend les côtes avec la plus 
grande facilité. M ('hnrhonivau ,i 
fait un essai. lundi drnhi qui a

QUI VEUT VOYAGER LOIN MENAGE SA MONTURE
per la marmotte, appelé ‘‘bartagm 

I.es peaux de “bartagru"
en grande partie importées de Mand- des alentours 
chourie à Vancouver, ri'ou elles sont des routes par oil ils puissent al t-in 
expédiées un peu partout à travers le dre facilement leur marché natmel. 
Canada. Ce qui est effravant dans fllli ('s1 Montréal. Le vhemi

,,.,1,. jusqu'ici; en venant des 
fut celui de I.molle,
("namiilv Longucuil ; mais il m est

ena été mise en état 
d'arrestation par le shérif Wright.
«•f. traduite devant !<• maeristnat local,
\I Martineau, qui l’admit à caution, 
moyennement une garantie de $2000, 
qui a été donnée par des parents de .....
la jeune femme La date de l'enquête rpMémtr c est qu on ne
n’est pas en* ore fixée et M me Lanoux Pas 11 n seul ras de guérison 
devra se tenir ii la disposât ion des au- Le fléau se propage dans I m'e 
Irrités, au bon vouloii des ces der- ri«‘,lr avp<‘ "ne rapidité tvn1 1 n.e.

accumulant les morts
dépasse tout ■ imagination

Mme I.a noux Et qui veut vivre vieux doit en prendre le moyen.russe I i
sont au vie.

Les PILULES ROUGESSUIVI
Etats-1 n s,
S"‘>ir: .'i :ii

■ion

arrière, trois Cette vo'iture a »t 
Si- entièrement const ru i te par M. Alfred EN FOURNISSENT LE MOYEN AUX FEMMES. 

Comme preuves deux guérisons.
un beaucoup plus court louis’.
“Les fermiers,—continue

]i s niard—sont bien disposés il ■ ni 
gens vont et viennent se d s i.' ci *''n* de bonnes roules \ Laprairie,
parfaite sauté Soudain leur miné- lrs habitante talonnent le gouverne-
rature monte à 10 degrés cetits-rsid.-s n'“I" '"'étui pour qu’il leur accorde

T ci en deux ou trois heures, il............ t au P*"" tôt la digne de 8,000 verges
morts. A Kharbine on brûle par m.;- Q11'* 11 promise, laquelle
tiers 1rs cadavres en pleine rui-. tituera en même t nuns un

La maladie se transmet pa; cor.- mai adamisr de 21 pb’ds de largeui , S(.r^ ,|,. g,mvcrnail
tact ou par l’air, absolument coin- rf i*s s0,'t de plus disposés a .t beau-
J’influenza. Dans certains qun-t ers co,in de sacrifices, 
de la ville chinoise, les cadavres res­
tent exposés dans les n 
hi tant s lis dépouillent de leurs In 
bits, hs chiens et. les corbeaux se n-

• ISa vire', n-nières
* ( li.ii'boime.iu. assisté de son fri i qui 

si machiniste et qui demi nie au Mi 
, le-Knd. Ils sont lis deux seuls *îi von 

naître le suret de cette invention 
cons- ICI le est montée su 

’heitvn ; en re “hob sleighs'*

Lnnoux est âgée de 28 ans. 'JMme
Son epoux travaille dans les chantiers 
de la Rivière Blind et elle habite seu­
le chaque hiver, une pauvre maison­
nette. Elle jouit d'une excellente r> 
putatâon et, dit le shérif Wright, le 
( lire de Montcerf lui-même déclare que 
jamais la bonne réputation de Mme 
Lanoux n'a été tenue en suspicion.

Nos bons viutx aïeux parlaient souvent par pro­
ve! 1 'CS

Ci tait un façon populaire d'exprimer, en peu de 
innls bien choisis, quelques pensées profondes et des 
opinions imprégnées de sai.ie et vigoureuse philo­
sophie.

l.e proverbe, facile à retenir, sc transmellait 
ai.r i de pi re en Ills cl de village cil \ iilage, pour 
constituer la 
siècles oit les livres i t* 
monastères
encore connue, le provvrl

• lecture et i mr issait a l'intelligence a
•liiles notions pour la te il en éveil et la laite 

rclléchir.
Or, de tous ces proverl 

lu passe, l'un des plus 
encore celui que nous avons mi 
tide: Qui veut voyager loin doit ménager son
cheval ou sa monture.

Parce que autrement, et si, par fanfaronnade, Ici
• a valicr fatigue, éteinte ou surmène sa lie te durant 
les premières heures, il court le risque de rester en 
route et de s'eu revenir a pied.

Appliquons maintenant ce proverbe à l’organis­
me humain et nous dirons 
doit en prendre le moyen, 
exactement à ménager sa 
que, pour vu ic vieux rl vivre bien, il faut, mm pas
• cillement cou nui Ire scs forces pour ne jamais entre

elles, mais encore

fr­
ileux traîneaux 
ci lui d arrière

M. Charboune.ii 
n sleigh

- J
veut encore perfect tonner 
«'.utumulfile avant de le livrer au P'i- 
blic. L’inventeur, en effet, ne \eut

Mardi dernier, Mme Lanoux a chas­
sé de chez elle un nommé- De.si liénes, 
du même village, qui la poursuivait 
de la même façon que Lachapelle.

Elle épaula le même lus,1 dont elle piljss(,nt ,,,, ,vur rlmir ronlaminiV
Deschènes'ret r'aita' preït. men 1 et s’en p^'mnr'Èhonds^"' ' ' ,l"vur'!” % 

fut, sans une égrat ignare.
La jeune femme a déposé une plain- 

contre Dcschènes, qui a 
par le shérif Wright, puis admis à 
caution, en attendant son procès qui 
aura lieu à Hull. Lachapelle et Bcs- 
< hhnes Boni tous deux mariés et à la 
tête d'une famille. Le premier est 
un des principaux citoyens du village, 
ayant déjà siégé au Conseil municipal.
Tous deux protestent de leur innocen­
ce. Ils allèguent que la jeune femme 
s'est, méprisé sur leurs proj

qu'ils n’ont pas voulu lui

Iladlev—PvtiM pouvoir 
instruction de votrecommeneer la 

route ce printemps ?
M. Simard—C'est 

ici présenti 
adulions par 

Is municipaux concernés, 
morts nous irons en bloc à Cuéber

à st une route internationale, le gou- 
ernement devrait non

I ha- voiture soit empCcliee de 
continuer sa route s'il lui faut lia 
verser une partie de chemin oit il n'v

pas qui
,:.xrintent ion 

faire 
1 mis V 1

d gens, et dans leesse des pel i n
e trouvaient que dans le 

parce que. l'imprimerie n'était p 
e suppléait à < e manque 

i de

pas-

aurait pas de neige, ou bien • 
Comme unp Voit' fvrréc.

Il I'' ni
r

SSœË/ w' . -4
Chinois jettent leurs 

; sur le fleuve Soungari présentement 
gelé. On se demande avec effroi quels v
seront les effets de la containinatinn v" qu elle ai ......
qui s’ensuivra, loisque viendra l<- dé- Eu même temps, nous avons a faire (jans lps

l’éducation des fermiers, nous
la contagion est maintenant ré- •' lpur démontrer combien ils perdent

pandue sur un rayon de deux vents chaque année par le 11 an s pmi sui de
milles autour rie klmrbine. Les < lu- mauvaises routes, quelle plus-value pris ses hrevêts pour prot gi r 
nois en s’enfuyant ont propagé le donnerait h leurs terres le voisinage invention, nous ne pouvons pas pat 
mystérieux fléau d’une bonne route.’’.

A Puehiatien, sur une population de . ^ W H Bradley, consul nnvi icam UJ a,.t PPt tP voiture,
■ttl.Otm personnes. I,l>l>0 ont sunomlié •' \ I on t,, a I d ,-cl are q u p. si, r une noUjJ p,omis qu ,tu sitét que cette

WM fÜÇrAé    ...... . M.r. r......-, U -P.l..... .
qui restent dans la rue. C’est e,. qui route dans son district, le terrain va- en detail, I- mécanisme de cette v,,i
explique que les chiens et les cor- Lait environ $25 l’acre, il eut récrin- turc dont il fournira mémo une pho

AA/WVWSAAAAAAAAAAAAAA beaux v trouvent à se repaître. ,"'soin îl’u5«1J’V,llZiUn,> ,'! tograph.v.
I)cs rues entières ont été incendiées l'.i demanda $2«>l) ! acre, \oila le 

troupe. Les flammes const,i- miracle qu'avait opère la roule
M. (L T. Bell, représentant M

Le froid est terrible — Charles I lavs, du Grand Tronc, assu- ...
• ce dernier était absolument en Idlls vd '* Mr- ^ IU* Pul Sl

ii ,ep concours. Son regret était d'an

I !i nous a affirmé qu’il avait pr 
difficulté et 

jours il pourra alln 
nas de .Montréal en “Glisso

té arrêt i inner plus 
maniera plus de monde

solll eque l
dans quelques

te qui

2 m0Vviennent ainsiIl lKill:Mavonsgel es et des | d ns savants est 
en tête de cet ur­

ines”.
M. Charbonneau n'ayant pas encor

>aau

son

1er aujourd'hui du moteur à g izoline
il /à son

sujet, et 
manquer de respect /

0#* %■+------- Oui veut vivre vieux 
El ce m< 

monture.
consiste 

C’est à dire ;t", si rimant le concours d'avi ,t io a 
«le Dm \ al que M Charbonneau e il 
l'idée de cette Voiture. Malgré s.m

rendre

\ «.sRhume de Cerveau
—- .i i ET   

Rhume de Poitrine

par la
tuent le meilleur désinfectant, le- au­
tres gèlent
25 à 3Do Fahrenheit. La marche de ra qui 
la maladie est foudroyante On cite favcui du mouvement, 
des gens paraissant bien portants

Mme. Ed. Sasville, Malone, N. Y.prendre rien qui soit au dess
«i surtout ne rien négîigei poüt maintenu ... „ , , , . ......
: aiiisuic en bonne condition. Ce qui net au ” j’ci souffert pendant plusieurs mois de faiblesse 
joiml liu. qu'un bobo peut devenir une , laie eau tfr.émle et u épuisement nerveux, le tout accom- 
iucmv. m nous laissons i, bobo s’envenimer. Et paCné de maux ce tête si fréquents et n violent» que

•t de la sécurité, il j’en titois découragée. C’est sur ces entrefaites que 
, j'entendis parler c’cs Pilules Rouges. J'en pris 

in:v de combattre mie pluie cancéreuse. pendant quelques mois et, giôce à ce bienfaisant
• tons le. organismes, il n’en est aucun tonique, je suis guérie. Mes forces me sont reve­

nues avec la santé que j’avais auparavant. En un 
mot, je suis complètement remise ; mes maux de tête

MM. tant plus vif. que M. l'harl oatieau 
mal des inventeurs".

Parlèrent encore, tour à tour
lorsqu'ils se prêtèrent a 1 inspection, Perrier, maire de la paroisse de est possédé du 
qui chancelèrent tout a coup et loin- Papier ville'; 
lièrent morts avant même que les mê­

le Rhume de Cerveau nécessite des (lt,vjns PUsSC„t eu le temps d’arriver R|,()|S
soins et des précautions, parce qu’il est jusqu’à eux. ville '; Noé Poupore, représentant du
trop souvent le précurseur du Rhume de La seule protection effective est ni;ljrP village de I.aprairie ; A \ i- 
Poltrlne. Combattez le mal dans ni ru- >>' masque Les employés du chemin NiiniPrvilte. et Frvd Bouillon, "" songe

de ter et, de la police ressemblent a dp Montrltal 
des fantômes enveloppés qu'ils sont 
de gaze indo-formée qui couvre la fi- 

On ne quitte jamais ce masque

le Dr A. S. Longtm, n n,. Liit (|ue songer à des découver 
maire de I.aprairie ; Pierre tour- j,,s nouvelles. L'aviation 

maire du village de Napicr-
.1:; point île vwr «les piastres « 
coûte a:,mus 1 lier cl c'est moins risqué r'v guérir 111 
bol u

lui offrait 
donc un intérêt très grand. 11 en é 
tait comme obsédé. Une nuit il ei:l

Mais 1Il sv \ il transporté 
une haute montagne, oli il

. usn
qui soit | lus délicat. plus sensible et plus itnpres 
sioiinalile que I organisme de la femme. I.e moi 11 -,
ïTfe mû, lent sc complique à v ’en plus finir dès qu'on ** autrefois ne reviennent plus et c est en présence
v met de la négligence, et tel malaise qui pourrait, d’un résultat si sensible et si encourageant que je 
au commencement, se guérir en quelques jours, de-1 su*s heureuse d’en faire part a tous ceux et celles

h""lai$$e,uire-u,,en,‘Ua,:kqul",è:et Cr/iM* lefebvre,vi.01«i.,<w. .

I >e là l'cxtrctnc t.nporta'-c.c d'avoir constamment Pendant toute ma jeunesse j’ai souffert beau- 
■ mis la main un remède qui soit facile à prendre et coup périodiquement, et chaque année1 semblait 
qui soit efficace. augmenter le mal. Après mon mariage,* j'étais

Et c’est pour ce motif que la femme, lu jeune forcée de prendre le lit souvent pendant plusieurs 
fille qui veut voyager loin, c’est à dire grandir en j jours, et je me relevais toujours de plus en plus 
1 nie ci en santé et s'acquitter plvi; ctnenl de scs ! faible. Pour refaire mes forces, j’eus recours aux 
fonctions domestiques et sociales, doit prévoir les ; Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
accidents de la route pour eu éviter les complies Américaine que j’avais déjà employées avec le plus 
lions meurtrières. j grand succès dans mon jeune âge. Cette fois on­

ce compte, cette femme ou cette jeune fille n’a core mes douleurs furent calmées et je me sentis plus 
pas de guide plus sûr que scs propres compagnes : vigoureuse. Je trouve que ce remède n’a pas son 
dont r.ous publions le.' lettres et les photographies, i égal et j’aime à l’employer de temps en temps pour 
U.u ccs personnes ont éprouvé les malaises ou en­
duré les maladies oui menacent toutes les femmes,
vi du montent qu'elles ont été guéries par les Pilules 
Rouges et quelles ont la si a cri lé de proclamer

is sauce, il cm évident que ccs témoi­
gna:'v** doivent constituer la meilleure des recom­
mandations c* indiquer à toutes les femmes main 
dives ce <m'elles doivent faire pour MENACER 
LM R MONTURE, pour recouvrer les forces et la 
vigueur perdues et redevenir de robustes et joyeuses 
ménagères ou des jeunes filles en pleine santé.

Si vous, femmes malades, ne pouvez aller viqis- 
tnvme< consulter les Médecins de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine, écrivez donc, et écri­
vez aujourd'hui plutôt que demain, car demain, ce 
sera peut-être trop tard. Ces consultations, du 
reste, ne coûtent pas un sou.

de. iiilcine, enrayez non développement, 
recourant promptement au Ces messieurs assurèrent que leurs voir les aéropi.un s, mais à son 

municipalités feraient leur part. Bien grand étonnement, il aperçut une 
entendu, plus le gouvernement se- fouI|. (|(, sleighs, mus par h
rait généreux, plus elles en éprouve­
raient d’aise

fiure
qui parfois tombe jusqu aux pieds.Sirop gazolinr. Il en suivit un jusqu à Dur

détail
Si les automobiliss

de la route, qu'lm- val- "u jl P"1 I mummer en
en 1 <c mécanisme le frappa surtout. Sut

MONTERAI.
doivent p'"::ier

Une mute internat ion; entre feront aussi leur profit

cours, mais d'actes. lu parole, (lit : afin me AI ( harhomu-au, la copie cx-
M Howard I) Hadley, president du “Je suis venu ici plutôt pour ému- acte de celui qu'il vu dans ce t vu- 

indu .t n-1 du Club Macdo ter que pour donner des avis Je sais qu'il a "Ulissomos". 
avait qu’à Québec on est bien disposé,

ministre est un homme
Windsor, les principaux intéressés 11 d’une grande largeur de vues : 
y avait là le maire Guérin, rie Mont- hi difficulté réside dans les r i vu lit. 
iéal ; les maires de plusieurs parois- f,ui peuvent surgir entre les députés
ses de la rve sud, ries représentants des comtés, entre ’es maires des pa- salaire des députés est comprise dans 
de l'Association ries bonnes routes, rie roisses, à pronos du trace rie la rou- jfs ,.s(jn 
la compagnie du Grand Tronc, et au- i<. Attendu que Montréal doit béné­

ficier de la romMruction de cette ?r- 
M Hadley, prési dent rassemblée, t;»re. nous sommes prêtes à soutenir 
wnmenca par expliquer le but de sa toute députation allant à Québec " 

v'siie. Un a constaté aux Etats- M I lad lev—Quant aux rivalités tem principal est l'octroi rie $1,101',- 
Vnis. dit-il, que les deux taisons pour dont vous narlez. nous 1rs avons su- omi pour la ligne Hydro-Electrique, 
lesquelles si peu de touristes 1 raver- Ides dans New York. 11 faut d’abord , ,.s augmentations de salain s p..tir 

sont rapidement guens par . usage .les , t fentière à Rouses Point, faire Monter le principe de la route ..mnlovés civils se chiffrent, a .u-

%T. w: ^, ., .... , tière, et par suite de la défectuosité s’empresseront de construire des cm- Pensés pour installer un pouvoir élet-
exemptes (l'Opium, Morphine, Alcool et ^ joules du côté canadien. branchement. trique à Guelph et à Vaille de Lun
autres drogue» dangereuse». leur a promis quo ccs embarras m W. II. Howell, de PlntMmrr. don. La reconstruction des bâtisses

2SmLBailed* ISPmémNotîm à propos de licences, etc., seraient en- srcrdtfli're du comité industriel du du parlement absorbera $470,000 ;
CIE J. L. MATHIEU. J:

York adont» une loi pourvoyant à la pagnes du tourisme : après quoi, sur 1®8® .. T?*
création d’un réseau de chemina tra- proposition de M. Eugène Tarte te- sont attribués à 1 établissement de

stnor> j
dès que les cultivateurs

le bord rie cette voiture, il y avait

Mathieu 1GOUDRON
■ 1
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| Syrup of Tar
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AU GOUDRON,
A L'HUILE DE FOIE 

DE MORUE {j

ETAUTRES EXTRAITS F 
MEDICINAUX F

si

A
: comité
| nough, rie l’iattsmirg, N \. 

j. réuni, la semaine dernière, à l'hôtel le premier
ca r"irv.'.v:* ♦qui guérir» promp- fc 

temont clKprcment L. 
mutes les Affections g'. 
<lo la Gorge, clt-s fc| 
Bronches eL des fr. 
Poumons. *L

me soutenir.”
Dame ED. SAS VILLE, 05 South Pearl, Malone, N.Y.

TORONTOJ. L. MATHIEU. mais
w.iit.i **4*1. in J

J i-.p.t f l 1 CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Amt ricaiiie, 
tous les jours, excepté le dimanche, de <> heures du 
matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Suint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

Les Pilules Rouges sont en vente chef tous les 
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ception du prix, 50c une boite, $2 5° six bottes. 
Toutes les lettres doivent être sdressées:

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMOPCAHW , 
174. m Ii tot hull, Meant*________

t augmentation (leîlOO ;. ui lelie
VkJ. leur rerunrdéposés sur la i iblc île 

la chambre aujourd’hui. Jus estimés
très supplémentaires comprennent aussi 

une dépense totale d • $2,659,042. L'i-
En Vente Partout

Migraine,
■

m
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Salut-JtttD, P.Q., 3 MARS !•&!.LB CANABA FRANÇAIS ET LE FRANCO-L'ANADIENse
K- London, les rails de 80 lbs par d'au- PROVINCE DE QUEBEC, 

tree de 100 lbs. La section Niagara- District d'Iberville.
Toronto, la plus active du roseau, 
sera munie d'appareils dits "aulmu- ^ 1>71rsmmm

en justice, a, ce jour, institué de­
vant la dite Cour, une action en sé­
paration de biens contre son dit ci- 
poux.

Saint-Jean, 15 février 1*11
P A. CHASSIS. 

Avocat du la demanderesse.

hfBTB.1

I Nouvelles des Etats Unis COUR SUPERIEURE

DijnmatnmmnnrT

viendra en Amérique à cette époque. à quatre roues ainsi que l’indique les M. Mallory n’a pas laissé de testa PRIX REDUITS PAR
Mme Surah Bernhardt a été présen- liâtes laissées sur la neige dans le ment et sa fortune ira ii ses trois

Les femmes ont fait sentir de quoi tée au VIun par l'ambassadeur de cimetière. Ces traces ont été suivies su-ms qui habitent Hamilton (Cana-
elles seraient,capables si les hommes France, M. Jussvrand, qui l’a vaiav- hors du cimetière mais elles se per- da )
avaient le malheur de leur accorder lérisée : Une gloire impérissable de dent sur la route. ------------+________ „ i.v ehemin de 1er Grand Tronc
tous les droits politiques dont ils sa patrie.” l.a police d Lue a prié la pol.ee de vendra à St-Jean des billets de pas-
ioutssent eux-mêmes. ‘‘Less Etats-Unis ont grandi, a dit- certaines wiles, dans un rayon de C’ICICCtl I‘flPPlCIftli sage simple pour colons, en deuxième

Daus l'Etat de Washington, elles la tragédienne en répondant, depuis plusieurs centaines de milles, de taire oHjlOdLt L Uulÿl>llilV , lasse, via Chicago, pour Portland,
ont réassi à sv faire accorder le droit- la première fois que je vins en A nu- des recherches afin de découvrir les    Vancouver, Victoria et autres eii-
<t„ vote pour les élections municipal* s rique, ils ont grandi en puissance et auteurs de cet acte odieux, mais elle ( ne des nombreuses et excellentes droits de la < ôte nord du Pac ifique
et le maire GUI. élu avec une maji.ri- «a richesse. Votre dév,-dppc nieiil p*>- croit que le eoips est tenu cac hé par disposition de la lui des lient* s Via- au pnx spécialement réduit de tlx ,rvn,v a,,s- a La('-u,u*. repre ndra sou ,,R(iVINCE DK QUEBEC}
té do .1,500 voix, il y a un un, alors inique et commercial a v'.vti'ié !. les vampires, dans 1 espoir d obtenir . s Ju „uUV,.im.mt.hl ,auadi,i, et ainsi que poui San Francisco, Los ^al, "ll N‘» -°. l’Iace «lu Marché, à District d'Iberville,
quo les femmes ne votaient pas en- monde, et je suis ui pour Vois cll.e une s*,mine importante poui la «an- „m..iind,-r mv'eens Angeles, San Diego et. Mexico City St-Jean, ,.c. upé par M. Charles Seal - COUK SUPERIEURE
eoro vient d'être révoque par la vo- que les autres nations ne \ *s ■>, i *;oii «lu cadavre. ‘‘ ' ' au prix réduit de .Vit'75 Pons du ni jv< téléphone P* Il l'il Dame Alméria Guav. de la vavois.se
lonté du peuple à une majorité de pas dépassé pour l’apprc* lut * . cl., Un groupe cl.- maisons habitées par sau". s *t -mx personnes n ayant mar« ;iu lu avr.l inclusivement Pour n ,,,.nrM.r ..... «le Si-Bernard de Lacolle, dit district.
4, WH) voix. Nul doute que ce ré-ultal elioses artistiques Plus je parais ci*- des-Italiens, près du cimetière d’Lrie, qu un revenu peu * o'iw.lc ial le ou m- ,,hls !llni,|,.s détails, xl'annonce . . . épouse de .Joseph Boudreau, culh-
ue suit dû au vote des femmes vaut le publie américain, plus je suis est étroitement surveille et chaque certain, «st que, si l’aeiietvur est dans une autre page. 1,1,1 ,lUssl lv coiumeiev du loin e*. xa((,i;|. (.t comnierqaiit, du même lieu.

Au printemps de PMU, pendant la impressionnée par leur grand a.i.-mv habitation a été visitée de la caveau ,,„iiiré. pour une raison quelconque, -------------- -+-------------- llrs instruments agricohs. a, ce jour, institué une action en sé-
«•aui pagne éle* toi ale, M Gill promet- poui les belles choses, par !• v rai. .grenier par la police , a......... ..... „ lô-meuls , éeu- I A Vil IL Dll CDâlrn TTfll’P 11 '"'Me t",!s ceux qui Voudront a- parution de biens- contre sont, dit é­
tait. non seulement que son admit,is- plaisir qu'ils trouvent dans et ut Ce qu: pou,s,- la pol.ee à c roire que ‘ LA Tü,t Bü BR^D cIn ter des viandes de
1 ration serait honnête, mais qu'elle qui laisse a nu l’âme ues cims.-s Je le cadavre de Mme MacCullum a été 1 ; 11 ,l a 1, 1 lv , --------- , Iui r. ... ..... vkitl.

à la ville une impulsion n'ai jamais été nneu ; inspirée | oui enlevé dans l'espoir il'une forte ran- mend**, * > son conti.it de iente ne Des les premie is jours du pi n -
de plus grands ef'.orts que dans ** : *,<m est le lait que la famille William peut ni tombe: ni être annulé Quel temps le Grand Tronc va faire rem-

A eu croire W Gill, on devait voir bre et grand pavs ; nulle put • n t: L Scot t a eu affaire avec la Main que soit l'argent qu'il ait payé, ce- l,*anr sUI s;l double voie Niagara- pour argent comptant — P'-c- (
les usi- été rc que avec tant de t'alteUM1 - -ai- Noire il v a deux ans. Uct te société

i mena*, ail *!<• faire sauter la nui mon 
de campagne de Scott si ou ne lui
versait pas la somme de dix nulle dul- " ' composé, jusqu h l’époque ou la 
lars. les autcuis de la let 11 e m* lia vente deviendrait due. et alors le 'dé-

SEATTLE le sable par du gravier, ce avec quoi 
on l'ait le meilleur ballast.

------------ »++------------LE 6*M0 TROW
/Ms au public de St-Jein (t de 

Itîtmptgqe
M l.éaiidiv Paradis, ayant prati­

qué !.■ métier <le.boucher au delà de
."VI—v—l

premiere qua- P"'1', devant !•• dite Cour
Saint-.Ivan, 25 lévrier, itlll

I* A CHASSEII
donnerait
considérable vendi a .1 des prix excessivement lias Avocat de la demande! essei

III—<—i
VWWWMWWVVWVW VVWVWVWWWVVVWWV WWVWWWWWWW^Waussitôt après son élection.

sortir de terre comme pai en- dialité, jamais jv ne me .
lui-ei les tel a entre 1- s mail.s du g,ou 
venn'im nl, et produira I . pNOS

«hautement et 1«- tableau qu il iaisa t mieux compris* 
de la prospérité future de la bonne 
ville de Seattle était tel que l'un rie

“On

•l'in it'-

Les Escaliers en Béton n’ont pas besoin tie SeparationsI* I TT FI LIU.'
gante avaient été découverts et -ont posant recevra telle n nte que | mu -

acheter les paiements qu’il au 
its. augmentés

auditeurs disait un joui 
croirait vraiment voir dé, à les che­
minées de ces usines et les cave- im- qui s’est marié N -v-A ni I-, 1 tombeau qui a ' té profane a été
menses de ces banques." mier décembre, avec AIM.' Gla.lv . \ ,i élevé par William L Scott, il v a une

Mais quand l’élection fut faite, il ginia Bradley, après qu’- Mc lui eut vingtaine d'années < <• derniei était
U y, banques ns- fait stibii un temps d’cpnuve de un ami intime du president Giovi-r

taient à construire et les vbeimuévs six mois sur sa promess.- de ne plus Cleveland et a été en eveii dai
ne sortaient pas de terre. prendre «te boissons ; ruv -. > t ton »eau, il.,v a dix ans

Lr vote de révocation a donné lieu mystérieusement disparu pendant «ci 
On voyait vinage do noces aux Antilles

La sûreté de North Side a «té- ta­
les foi niée de l’événement, et Mm

ses
William Thaw, h- : ioiv i nc 'u i vu , «tu oie en prison Faciles ti Construire et Durent Toujoursrunt

île huis iuti ,i ri

*. i 1. montant qu’il a payé
i; 11, t pour lui ilmimr 

«le qui est la moins
s'acheter, suivant 

i i gu ili- l’aelu- 
avec mt; z,

h<!8,Ifallut «léchante;
A n'Importe quel point île vue, 

les i scaiivrs ou hui s ne peuvent 
jamais t 'rc cor-sidéré; •: nimu 
0 -onoiriqiies. L'escalier de buis 

lété-vioiv nipidaini i‘ et a 
i-.ouv nt hvsuin i âpavat ons, 
oi:c!i;i:cfois coûte::.-' " 
tenir en bon état.
■ n bâton sera ainsi bon que !t$ 
prcuii: r jour ait bout :!c ciii- 
<1 ■ mue ans. Le ter ;> ■ qui ilû- 
truii tant lu boit, ne f quo 
•K-iifi rciv vi il! : ci r !v béton, l’as 
heroin i.’ • ré;invatio!i ni il - pdn- 
t r--, lv premier coût du ht-'.on 

. t le demi r.

t- i. nie

:WÊmm■ cji.i puisse 
.1 !'-i, tout l’argent 
'"'i lui sera remboursé 85à des scènes pittoresque 

«les dames richement vêtues descen­
dre de leurs automobiles devant 
bureaux de vote, se met t : e à laquelle li.im Tha w, la mère du jeune humilie, 
v.-nune 1 s au res électeurs . un v«,y; il a e. ■n'irmé la nouvelle

( la raconte que Mme Thaw, hi mi 
qui est une arvhimillimmaii e. eu 

recevant de sa bru une lettre lui ap­
prenant la disparition de son ills 

1 lull, âgée de quatre- s'est about liée aussitôt ave la p dice 
Elle avait attendu plus et a dem?imb; que le détective l-i.u. • 

du Lee lut autorisé :i faire di • :echei

NEW A1 RK
:-,r

t
à I p comp.Wil •V's •w Carnegie, le loi de l’a\l Aid .e sv time t1 ! s i lastique•st "v:,iptier, visitait i 

grande impriim 
on lui présenta h . jem 
Ira va Ih nt dans la mais- 
nei’.'e mil:- entit a prmdie !a [frôle 

■ pout elles et h ut donna qui i im cou- 
•ils.
“la plupart (hs femmes de mill'on- 

soilt pas lie'll v 
ss, ni d'un lu» t:o|> g and 

Plusieurs des hommes d'af'ai

i s ours (ici ne! , une 
i le de la fie avenue ■ t 

i qui
M l ar- a m 1 :.

P« -H 1 •*•(, un ! 11 (‘tic ci 
paiements iniciTo;

lotit temps lesta !pi a r le 
L' scalier

y/. V■j; «m ■

des femmes «lu peuple venir voter, au 
retour du marché, avec un simple tt- iv, 
chu sur la tête, et un panier au tua- i 

lai première femme qui a v "té 
Mme Leaeet a

is et payer
soit en un seul yt*i -, m int 
«les pal"' ici: - plus élev«.

1!

"Il I

• ■ s a ■r. : isoit Par
!' P‘ I > !.. « Il un en; lain nombre d’ai.

la«;ou à ce qu'on puisse 
voir, ii la fin,

ion! dés i n i 
A "i i malt n d ;

A

i
est

.

-J-
V"'v441*

;-î

i:vingts ans
de deux heures avant l’ouvert un' 
pureau, afin «l’être la première «!« 
signer le candidat de son vieux

•i? -■imzi™. '"i
la !dit il. «it. 1a il

- ' '•

lianes nr r' ■clic.
1 .Cf

Thaw autrefois, quand velu 
va gourme, a obtenu un congé, , ; 
le dit dé a ii nord d'un paqin moi

découvert hier, à Brooklyn, route pour la .Jamaïque, oii le Jeune 
une laraiile entière, comprenant le Thaw a. «u- vu pJui U tk-ifîTPTTTTOTP pïijs M. Carneg'e sourit 
père, la mère et les deux enfants,as- Le dct.tive a m >.« r«-t i «>»i\• !-• (j(ii jnt «>i. 1 i< >ns matrimonial..'
physiée par le gaz. Les quatre corps millionnaire a plusieurs repi \« • );|l||S „iillionnair, . «lit-il a x leu ms \
éliant étendus sur le même lit. ceux la tamille a une eon.rance illimi >e fjj|(S simplemeiu pan e qu'il est mil-
des enfants entre ceux des parents, il en lui. liminaire”
était évident qu’il v avait vu suicide las parents du jeune homme ne pmi ,,, ,us luj|l 
concerté entre le père et la mère. vent croire qu il ait déjà rompu m ,.uarantM, ois

Frank Bernard était très connu a promesse de m- puis mure mite , -a n||..s nlj 11 -nnair. s grâce à moi. appui, ( \| Hait A al deman leui \s
Brooklvu, ayant été jusqu au mois mere et a sa jeune epoust. • >m- - mais je dois dire que le eul droit re Auelair, défendeur,
d'août dernier professeur de gyiunas- ham I haw semh.e craindre que s,.n (|i|.ua ]n*)inm,. puisse avoir d'etre n- jour de mars courant LUI. à dix
tique au Brait Institute, au Bolyteth- fi.s at et« empoité pat-dessus boni |ui vivllt de l acquisition de la dix heures de l'avant midi, nu demi

Institute et au 23e régiment. t <•- pendant la tiau rsie. richesse par d* s méthodes qui assit- vile du défendeur m cette cause, lut­
tait un homme de forte constitution, La nouvelle de sa dispan, ion .< , i(n( aU traVai! une juste rémunéra- Albert, en la Aille de St Jean
d'une intelligence claire et possédant, un rude coup pour ce te mere s, v- ^ uni d'Iberville, seront vendus pât au
entre autres qualités, le gout de le- piouvee dans ses ‘'niants ••(.> qu'on peut .reprocher aujourd’- lorité de justice au plus haut offrant
pargne, puisqu'il avait pu éeonomi- 1 ne .ois déjà, cep. ndant, h ' 111 |Vili aux fils de millionnaires, c’est en derniei enchérisseur
ser six cent dollars sur son salaire William avait rompu une paieii.e , k- ,Rs ni. sentent pas cette nécessité comptant, les biens et ,-u, ts ,t
Mais au mois d’août dcrn.er. B. ruant messe a sa mere, et elle s « tait a- (1<i fajn. s,.i vir |vUI fortune au bien- maux du d t d, end, ur saisis , a

perdit sa situation et ne réussit pas dress.e aux tribunaux pnui qu > t(n. (ll, la communauté te cause, consistant
à trouver un autre emploi du même gardien lui lut donne, qui fut chaîne --.j,. suis heur, ux de vous voir fou- turcs d'été
genre 11 pensa alors à devenir ope- de le surveiller et de I empêcher de ^ sj gajv< a„ lraVall. ,ar h- travail etc.
ratvur d'appareil cinématographique lever le coude (en «• passait api es (aj1 aVtr dégoût, m- produit
et entra dans l’union des opérateurs que le jeune homme, pout gagnn un . j beaucoup . sow/, toujours suii- 

Sans doute, ce métier, ainsi que pari, eut bu ms verres de brandy, et
beaucoup d'autres, ne permettait pas qu'il avait failli mourir des suites de
à Bernard de subvenir aux besoins de cet excès. Sur sa promesse d - s a­
sa famille car les t>00 dollars d’évo- mender, sa mère n avait pas donné
noinie réalisés par lui, et qu'il puss.- suite aux procédures. Sa n foi me ne
dait encore intacts au mois d’août fut pas comp'ète ; quand .1 d- hun(,rabl,.mHlt_
dernier, s'étaient réduits à 370 dul- vint amoureux de Mlle Br ad lev. un. ll!in,.lls malhonnêtes m sau- fgj
lars le 3 janvier dernier. «»l1 la sœur de Mme Anthony I>rcx. 1 vnUS iv-

Pour comble de malheur. Bernard Biddle, et quelle insista sur une , - ^ ,t. ri)j ,,,. j-a,.u.r s'en fui
tomba malade d'une attaque de grin- preuve de six mois, il remplit ,i 
pe. Les ressources s'épuisaient ; Lun- lettre- toutes les conditions de 
<ti dernier, Mme Bernard d.t à une promesse.

,,,m,,,,m,..-.,, u
ses enfants avaient besoin de la-t rvmhre. et le nouveau eoup'e partit lourd la personne de M William ■* 

et que pour acheter ce lait et les pour un tour d- n<x-es. lequel a été Mallory, ha'-Lant de ce Le vi h-, \i.-m *
médicaments nécessaires U son mari, si étrangement interrompu d'être éelauei "n s . mu g
il ne lui restait que cinquante sous On se rappelle que ce 2èm<* million- demande pour quoi M M.ii .or \ t tan 

Voyant l'impossibilité ou ils é- Paire .si le frère ne celui qui est en- resté seul dans la vie, évitant h-s n- „ 
talent de se tirer d'affaire, et trop core détenu dans un hôpital nnr" s lations et vivant retire ai. tond de fürt

SZK: T&, ».. . . . . . _

tortures de la misère en les faisant L'Eric Cemetery Association a of- amoureuse qui a donné 1 explication * 
passer doucement de vie à trépas fort une somme de 1.000 dollars a de son attitude. la* <l< funt avait u 

Hier matin, un marchand de lait, celui qui donnera des informations par deux lu s, des chagnn.s d amoui ^
Joseph Barrett, revenant de sa tour- permettant la découverte d, ceux qui et. disant adieu pour tou m r a ses -g 
néo matinale remarqua l’odeur de <>nt profané le tombeau de la famille illusions, il sciait larvé nans lis at r„
»az qui sortait de l'appartement de William L. Scott et. ont emporté le faites; il y avait réussi {*
la famille Bernard. En entrant chez cadavre d'un des membres de la fa- L at rent devint sa seule pe so.i, et l
lui, la même odeur le frappa davnn- ni. Ile. Mme Anna M MacCullum. D’a- >1 avalt ir‘v,'n,'> P,mr < 1 'sa r„
tage encore et il en parla à sa fem- près les dernières informations, le fortune, un cofiic-loi t d un not.veau ^ 

s corps de Mme Anna M. MacCullum a genre ; il mettait ses valet11.s entre
Celle-ci déclara qu'elle avait cher- été enlevé du cercueil avant que celui- les feuillets de vieux journaux, qu il ir 

ehé la fuite pendant toute la matinée ci ait été sorti du caveau. Des mor- empilait insuite dans un coin uc son [■ 
et que, ne l'ayant pas découverte, el- ceaux du cercueil ont été trouvés é- apyarUimnt
le eu avait conclu que l'odeur Ve- pars sur le sel du raieau. (’n a trouve, dans la meme cm.i t
naît de l’étage au-dessous. Barrel t Les vampires dont on n'a pas en- d. s chèques et des bill.-ts de ban- *t 
descendit Ct frapppa à la porte des core retrouvé les traces ont descellé nue. 1 n gyand nombre de coupons
étornard. Il frappa plusieurs fois le coffre métallique avec un ciseau et n’avaient jamais . t< mta. h's des ti­
____ recevoir de réponse, • mais re- défoncé quorums-un s des cercueils en- très et, par consequent minais .payés

d, &
Il remonta a'ors chez lui, puis re- qui poursuivent activement leurs re- mille dollais, et la val- ur to..J, d, g 

descendit pat le "lire escape" et pé- cherches est répandue dans la ville et ses bjens est çstnnj.ya deux vint vin- L

suffoqué par la bouffée de ta/ qu’il aussitôt prévenue et une surveillance eux-mêmes, av ouït s ou n • r • ^
i2«vSt Pl«%VuaÙÎ*cotrpnsi hn “t !. meUère et duZmCu^'""' ^ n T'Tv-uÛt 1

ie Ut. Le cercueil et le cadavre ont été maison Fendant la -mit, il vnllait *
Sana perdre une seconde , Barri tt transportés dans un endroit Inconnu assis dans un fauteuil et i sc npo- 

ouvrit toutes les issues, afin de pro- encore de la police dans une voiture sait pendant le jour. te
yoquer un courant d’air, et appela 
aussitôt un policeman oui téléphona - 
pour demander une ambuiiRff. 
n>e docteur MacMillan, du Broc 
Hospital, arriva bientôt et déclara 

la mort des parents et des jeu- 
enfants remontait à plusieurs

______ occupait l'un des bords du
Ht, du côté Au mur, sa femme gisait 
sur le bord opposé et les deux petits 
marco## étaient couchée entre eux.

Le robinet du gaz avait été dévissé 
et Hé au loin. C’était sans doute 
la mère %ul l’avait dévissé, car le 
mari s’aurait pu le faire sans éveiller
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fournissent le commerce avec les marques 
suivantes de Bière - tant en bouteille

qu’en baril :
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SB“ COW ”

“ DAWES ”
“ CANADIAN 
“ EKERS ”
“ EKERS ”
“ UNION ”
“ MONTREAL "
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BIERES et PORTER■ SM
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GNous expédions ces marchandises à St. Jean 

l’hiver en chars chauffés et l’été en chars ré­
frigérateurs. Toutes ces bières sont 
EMBOUTEILLÉES DANS LES BRASSERIES MÊMES.
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fflrtN A Jalousies et Moulures 

Ouvrages de tous genres en bois
ET# WASHINGTON Nous avons pris ces précautions afn ri être certains que ne s marques seraient livrées 

au consommateur en bonne condition.
Grâce à ces arrangements vous pouvez vous procurer maintenant à St. Jean 

porte laquelle rie ces bières délicieuses et être certains rie leur qualité comme si vous les 
achetiez à la Brasserie même.

Il serait impossible d'en trouver rie meilleures sur le continent Américain.
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8e charge aussi de planer et embouveter le lx,ie 

■ou» le plue court délai *

Coin des roes St Jean et St*Thomes. 
Très Un Pacifique. THE NATIONAL BREWERIES, Limited, MONTREAL! ft
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